
Le petit Frank a été retrouvé mort
par deux jeunes filles de la ville

L'enlèvement d'enfant de Villefranche-sur-Saône

«U est mort de la grippe » ë dit le père à la maman
Le bébé qui avait été enlevé de la maternité de VMefi-aiiche-

sur-Saône, le petit Frank Pech, a été retrouvé mort samedi après-
midi sur une marche, an pied de l'escalier d'un immeuble de la
rue des Chavannes, c'est-à-dire à quelques mètres seulement de
l'endroit où est soignée sa mère à la maternité de Vil'ïef raiiche.

L'enfant, dont le corps était revêtu
d'une brassière a été découvert par
deux jeunes filles qui venaient rendre
visite à une amie. L'une d'elle, Nicole
Renoir avait tout d'abord pris le peti t
corps pour une poupée.

La police, alertée fit aussitôt appel
au médecin légiste qui déclara que le
décès du bébé remontait à deux jours
environ et que le corps n'avait été
déposé sur la marche que depuis peu
de temps.

L'autopsie pratiquée sur le corps du
bébé a permis d'établir que l'enfant
était mort par étouffement après avoir
absorbé^ un liquide.

Interroger tout le monde
Les policiers lyonnais, aidés de leurs

collègues de ViUefranche, ont pa.ssé
toute la journée, d'une part, à l'hôpi-
tal, et d'autre part, dans le quartier
où a été découvert le petit cadavre.

En possession des éléments dont ils
disposent, constitués surtout par des
signalements et des témoignages, les
enquêteurs doivent procéder à de nom-
breuses auditions et vérifications.

A l'hôpital, dans le service de mater-
nité et de chirurgie, le commissaire
Julliard et ses hommes se sont sur-
tout attachés à entendre toutes les '
personnes qui ont eu, pour une raison
ou pour une autre, à approcher et à

s'occuper du petit Franck avant sa
disparition.

Sur les lieux de la macabre décou-
verte, au 78 de la rue de Chavanne,
les policiers ont fait du « porte à
porte », interrogeant les habitants des
immeubles voisins, essayant d'obtenir
un renseignement qui pourrait les ai-
guiller sur une piste précise.

Li'étan «e resserre
Au fur et à mesure que les heures

passent, les policiers sont de plus en
plus persuadés que le responsable de
la mort du petit Franck Pech doit être
recherché dans un rayon de quatre à
cinq cents mètres autour de l'hôpital.

Le fait que le petit corps ait . été
découvert à cent mètres de l'hôpital ne
fait qu'et ayer leurs convictions. On
peut penser, en effet que le responsable
de la mort du bébé —• qu'il s'agisse
d'un enlèvement ou d'un « accident » —
pris de pan ique devant l'ampleur des
recherches qui se resserraient autour
de l'hôpital, n'a pas cherché à aller
très loin lorsqu'il, ou elle, s'est débar-
rassé du petit corps.

En ce qui concerne les circonstances
entourant la mort de l'enfant , on en
est toujours réduit aux hypothèses.
L'autopsie pratiquée hier soir a prouvé
que l'enfant était mort, nous l'avons
dit, des suites d'une régurgitation intra-
trachéale. Mais il reste à connaître les

A gauche de notre photo, M. Louis Prech, ie père diu bébé trouvé mort,
samedi après-midi, dans le couloir d'une maison de Villefranche-sur-Saône.

(Bélino A.P.)
i

résultats de l'analyse du lait retrouvé
en grande quantité dans l'estomac et
les bronches du bébé.'

Quel genre fie lait ?
S'il s'agit de lait de vache, il apparaît

alors difficile de penser que le « bibe-
ron tragique » ait été donné à l'hôpital.
En ce cas. La thèse de l'enlèvement
serait de nouveau la plus sérieuse.

Le « biberon » aurai t pu être donné
au bébé par le ravisseur ou la ravis-
seuse, affolé à la vue de l'enfant en
train d'étouffer , lui ait administré le
suppositoire d'adulte retrouvé dans le
rectum du bébé.

Le docteur Darroze, chef du service
« maternité . de l'hôpital de Ville-
franche, a d'autre part, déclaré hier
matin : « Je me sens personnellement
soulagé, car les résultats de l'autopsie
prouvent suffisamment, selon moi, que
cette affaire se situe en dehors de l'hô-
pital et qu'aucune faute n'a été com-
mise dans mon service. »

Toujours selon le Docteur Darroze,
l'enfant aurait pu être nourri non par
biberon mais à la cuiller, ce qui aurait
provoqué l'asphyxie de l'enfant

« Enfin, devait-il conclure, jamais à
l'hôpital , personne, parmi le personnel,
n'aurait administré à un bébé un sup-
positoire d'adulte. »

17e calvaire
Cependant, samedi soir, M. Henri

Pech s'est rendu dans la chambre du
premier étage de la maternité et a
appri s à sa femme que l'enfant attendu
par eux pendant dix ans n'était plus.

Sur les instances du commissaire
Chaffenet, chef du service régional de-
la police judiciaire, c'est seulement une
parti e de la vérité qui a été révélée
à la mère effondrée.

On lui a caché comment était mort
le bébé, « un des plus beaux que j'aie
jamais vus » avait déclaré à son sujet,
le médecin-chef de la maternité.

Pour la jeune femme, Frank a été
victime de l'épidémie de grippe qui
s'est répandue ces temps derniers dans
plusieurs régions de France. Il est
permis de penser aue c'est afin qu 'une
réaction désespérée de Mme Pech ne
vienne gêner l'enquête que le policier
a réclamé cette vérité tronquée.
(Voir également en dernières dépêches)

DRESDE AVAIT RENDEZ-VOUS
AVEC L' A P O C A L Y P S E ...

I L  Y A V I N G T  A N S . . .

Ils sont 100,000 à s'être rassemblés sur cette place du Vieux-
Marché, à Dresde. Cent mille qui jamais n'oublieront cette nuit
de février 1945 où des centaines d'avions alliés déversèrent des
milliers de bombes incendiaires sur la ville, faisant près de
200,000 morts, précipitant leur cité dans le néant. (Bélino A.P.)

LE C A L M E  R È G N E
A KUA LA-LUMPUR. . .

Après les manifestations de samedi

mais il y a eu 249 arrestations

Au cours des manifestations de samedi, à Kuala-Lum-
pur , la foule a également protesté contre les raids

américains au Viêt-nam du Nord.
(Bélino A.P.)

KUALA-LUMPUR (ATS-AFP). — Un
calme complet régnait, dimanche matin ,
à Kuala-Lumpur, et la police annonçait
que le couvre-feu serait complètement
levé dans la journée.

En même temps que la levée du cou-
vre-feu, le porte-parole de la police an-
nonçait que 249 arrestations avaient été
opérées samedi au cours des manifes-
tations, i

Samedi, en effet , clés manifestations
avaient eu lieu dans la capitale. Ces
mouvements de masse étaient dirigés
contre le gouvernement à la suite do

l'arrestation récente de certains mem-
bres de l'opposition. i

Les manifes tants , au nombre de
cinq mille, ont défilé dams les rues
avant de se heurter à la police.

DES INDONÉSIENS CAPTURÉS
Les trois derniers hommes du com-

mando indonésien débarqué clandesti-
nement vendredi en Graude-Malaisie,
sur la côte sud-ouest, ont été capturés.
Dix Indonésiens avaient été capturés
lors de l'interception de loua1 bateau.
Les treize ambres, qui se trouvaient sait
un second bateau, ont été pris peu
après.

La police hollandaise sur Ea piste
d'avions servant au trafic d'armes

Les appareils changeaient de numéros aux escales

Mais des aviateurs arrêtés à Malte ne savent rien.
AMSTERDAM (ATS-AFP). — Une

mystérieuse affaire d'avions, qui chan-
gent d'immatriculation entre deux esca-
les, intrigue actuellement la police
néerlandaise et les autorités consulai-
res américaines.

L'affaire inquiète les enquêteurs, car
elle recouvre, semble-t-il , une vaste
entreprise de contrebande d'armes ache-
minées vers l'Afrique.

L'un de ces avions-fantômes a été
arraisonné, vendredi dernier, à l'aéro-
port International de Schipol-Amster-
dam : l'appareil , un « North Star » de
la compagnie « United States Airways »,
attendait sous une pluie torrentielle.

Mais, peu à peu, sous les rafales, le
numéro d'immatriculation et le nom
de la compagnie américaine disparu-
rent comme par enchantement. Sous
l'éphémère badigeon lavé par l'eau de

pluie apparaissait un autre numéro
d'immatriculation... et le nom d'une
compagnie aérienne panamienne.

DE PRAGUE
Aussitôt, la police fit certains rap-

prochements. Au cours de cette même
semaine, en effet, un « Superconstclla-
tion » immatricule au Ghana et piloté
par des Américains avait été stoppé à
Malte : venu de Prague, il transportait
des mitraillettes et des munitions.

L'enquête rebondit lorsqu 'on sut que
le « Superconstcllation » avait transité
par la Hollande.

RIEN DE RIEN
Après l'escale de Schipol-Amsterdam,

où il a été signalé, mais sous des cou-
leurs canadiennes, il semble qu 'il ait
discrètement atterri (ce qui, pour un

« Constellation », est malgré tout éton-
nant) sur l'aérodrome néerlandais de
Beek, où il aurait changé d'immatricu-
lation , devenant ghanéen.

Arrêté à Malte, l'équipage a été ra-
mené à Amsterdam.

« Nous ne savons rien, ont-lis dit
aux enquêteurs. Nous ne connaissons
qu 'un certain M. Lucien Plcket. » Ce
dernier, qui réside aux Pays-Bas, n'est
guère plus bavard. Il serait néanmoins
inculpé d'usage de faux , en attendant
que soit précisé son rôle éventuel dans
la contrebande d'armes. D'autres per-
sonnages, apparemment impliqués, sont
en fuite.

Les enquêteurs cherchent enfin à dé-
couvrir à quel pays africain étaient
destinées les armes saisies à Malte, dé-
tail qui pourrait bien fournir la clé du
mystère des avions-fantômes.

Les députés anglais
boivent -ils la nuit ?

Une question qui mérite une réponse

LONDRES, (UPI). — Au cours d'une réunion
travailliste, un député avait réclamé la fermeture
de la buvette du parlement à 20 h 30 lorsque
se déroulent des séances de nuit.

M. Duffy avait affirmé que « certains députés
conservateurs étaient à moitié ivres » lors des
récents débats sur les trois premiers mois du
gouvernement Wilson et qu'ils offraient un spec-
tacle « répugnant ». Ces accusations ont été
renouvelées par le député travailliste dans des
déclarations faites au « Sunday Express » et au
- People » mais M. Duffy n'a pas nommé les
coupables.

Certains députés conservateurs ont protesté
contre ce qu'ils considèrent comme des propos
diffamatoires et mesongers tendant à jeter le
discrédit sur le parlement.

L' actrice italienne Virna Lisi
qui vient de tourner avec Jack
Lemmon dans le f i l m  « Com-
ment tuer votre femme » oublie
à Holl ywood les fa t i gues des
studios . Son regard rusé mon-
tre bien qu'elle n'a pas été
dupe de la recette mise au

point par son p artenaire.

(Bélino AP)

Elle a achevé
le film qui devait
l'achever !

LES IDÉES ET LES FAITS

I

l a fallu l'affaire du « Mirage »
pour qu'apparût en pleine lumière
l'une des graves lacunes de notre

machinerie politique : l'insuffisance du
contrôle parlementaire.

On n'a pas oublié ce qu'à révélé,
à l'époque, le rapport de la commis-
sion d'enquête. Le groupe de travail
pour l'acquisition d'avions » dont les
avis sont d'un grand poids et peuvent
avoir pour conséquence l'engagement
de dépenses s'élevant à des centaines
de millions, oui ce fameux G.T.A.A.
n'avait pas de cachier des charges. Le
fait est déjà surprenant, mais le ci-
toyen a trouvé là un autre sujet d'éton-
nement : personne, avant l'été dernier,
n'avait rien remarqué, personne ne
s'était jamais inquiété de savoir dans
quelles conditions et selon quelles ins-
tructions cet important rouage admi-
nistratif menait ses recherches et ses
études.

Manque de curiosité ou de zèle de
la part des commissions parlementai-
res ? Il serait téméraire de le préten-
dre. Disons plutôt que le système de
contrôle est organisé de telle façon
que les maîtres en sont non point les
contrôleurs, mais les hauts personna-
ges de l'administration.

Un journaliste ne peut point passer
35 ans à l'ombre du palais fédéral
sans avoir, un jour ou l'autre, surpris
un sourire entendu sur le visage de
tel ou tel chef de service, sans avoir
accroché au passage quelque confi-
dence d'où il aura déduit que les
membres de la commission de gestions
ou leurs collègues, de la commission
des finances ne voient guère que ce
qu'on veut bien leur montrer. D'ail-
leurs, les conseillers fédéraux ne sont
pas toujours logés à meilleure ensei-
gne et l'ignorance dans laquelle le
gouvernement lui-même fut tenu dans
le cas des « Mirage » était significa-
tive.

X X X
Aux faiblesses du système actuel,

on peut certes trouver une explication:
la Confédération est chargée de tant
de tâches diverses qu'il n'est plus pos-
sible, avec l'appareil traditionnel, de
la contrôler sérieusement dans ses mul-
tiples activités. Il faut faire confiance
à l'honnêteté et à la conscience de
ses agents. Les erreurs isolées ne jus-
tifient point qu'on refuse cette con-
fiance au corps des fonctionnaires dans
son ensemble. Du reste par l'esprit qui
préside à sa présentation, le rapport
de gestion lui-même ne montre-t-il pas
que le pouvoir politique a quelques
difficultés à distinguer l'accessoire de
l'essentiel et qu'il n'est guère une in-
vite à aller au fond des choses ? Je
le rappelle : dans le compte rendu de
1963, l'activité du G.T.A.A. n'était pas
même mentionnée.

Georges PERRIN.

(Lire la su'te en dépêches)

Comment améliorer
le contrôle

parlementaire ?

L'« électrain-choc »
guérit un sourd-muet

= ALGER, (UPI). — Un accident qui aurait dû être tragique s'est |
= transformé en une merveilleuse aventure pour M. Belkacem Sekkai, 1
|H de Draa-ben Khedda. f
!H Récemment, M. Sekkai, sourd-muet de naissance, rentrait "dans I
JH la soirée à son domicile, en longeant la voie ferrée Alger-Tizi-Ouzou. |
|H Etant donné son infirmité, il n'entendit pas un train qui arrivait |
= derrière lui et fut violemment heurté au passage du convoi. =
== Blessé à la tête, M. Sekkai fut hospitalisé immédiatement. Malgré =
__3 la gravité du choc, il sa rétablit complètement et c'est alors que |
= ses parents et amis constatèrent avec une heureuse surprise qu'il §
= avait en même temps retrouvé l'usage de l'ouie, et partant, de |
§H la parole... |

.Illlllllllllllilllllllllllllllll!lllllllllllllllllllllllllllllllllillllll:H

Samedi, des bandits
ont fait irruption dans
une banque de Los-
Angcles, sans se douter
que tous leurs faits et
gestes étaient enregis-
trés par une caméra
de télévision dissimu-
lée dans l'établisse-
ment. Les photogra-
phies du fric-frac sont
d'une qualité suffisante
pour identifier les ban-
dits, qui ont raflé
quelque 20,000 francs.

(Bélino A.P.)

LA C A M É R A  QUI T R A H I T



LA NEUVEVILLE

(c) Samedi à 19 h 40, un automobiliste
de Colombier , M. W. A., qui circulait
dans la Grand-Kuc , en direction de
Neuchâtel , n 'a pas accordé la priorité
de droite k une voiture descendant la
rue Tempe. 11 s'ensuivit une collision
faisant des dégâts matériels pour 2500
francs.

Inobservation de la priorité

Pierre Mollet André Lu y
et le chœur J. Samson de Dijon

A LA COLLÉGIALE

Bravant le froid et la neige, un pu-
blic très nombreux s'est rendu diman-
che à ce concert sp irituel p lacé sous
le double patronage des paroiss es pro-
testante et catholi que de la ville.

D'abord bap tisé ensemble J.-Ph. Ra-
meau, parce qu'il f u t  créé il y a un
an à l' occasion du bicentenaire de la
mort du compositeur, ce chœur dijon-
nais porte à présent le nom de Joseph
Samson, en hommage au p ère de l'ac-
tuel directeur, compositeur fécond qui
f u t  pendant trente ans chef de la
célèbre Maîtrise de la cathédrale de
Dijon.

D'emblée , ces soixante-dix chanteurs,
admirablement diri g és, ont af f irmé des
qualités excep tionnelles — nous serions
mal venus de leur reprocher outre me-
sure un malencontreux « pé p in » dans
les Béatitudes de Liszt —. D'abord , une
justesse d'intonation quasi absolue ,
comp arable à celle d' un instrument à
clavier. Puis, ce moelleux, cette façon
de tenir les sons sans le moindre f l é -
chissement et de contribuer ainsi à
la continuité de la ligne mélodique, si
typ iques des grandes Maîtrises de Fran-
ce, formées à l'étude du p lain-chant.

Enf in , des voix à l'aise dans toute
l'étendue de leurs tessitures respecti-
ves, capables des nuainces les p lus
subtiles et qui ont su, p ar là même,
donner aux admirables entrelacements
pol yphoniques de la « Messe brève » de
Palestrina une transparence de vitrail.

Il fau t  bien reconnaître qu'à la f i n
du siècle passé , musique relig ieuse et
musique ennuyeuse étaient à p eu près
synonymes... L'école dijonnaise con-
temporaine f u t  une des premières à
réag ir et à nous présenter des œuvres
extrêmement vivantes et colorées. A
commencer par Joseph Samson dont
nous avons entendu quelques pages
remarquables. Ainsi ce Sanctus de la
Messe « Amor a longe » aux harmonies
tantôt modernes et tantôt médiévales,
dont le ton jubilatoire est encore sou-
ligné par les soup les vocalises des so-
pranos. On pourrait en dire autant
de l'Auxerrois Paul Berthier dont le
« Justoru m animae > nous propose un
impressionnant dialogue entre l'orgue
et le chœur.

C'est avec p laisir que nous avons
retrouvé la voix chaude, l'art intelli-
gent et ra f f i n é de Pierre Molle t. Pour-
tant, à en juger par quel ques difficul-
tés dans l'aigu, il ne nous a pas paru
hier au meilleur de sa forme . Nous
l'avons entendu dans les trois Psaumes
sombres et véhéments qu'Honegger com-
posa au début de la dernière guerre,
dans l'écla tant « Psaume 35 » pour
chœur et baryton solo de Claude Le-
jeune, ce contemporain de Palestrina,
enfin dans une œuvre belle par les
audaces et la couleur, mais singulière-
ment décousue : les « Béatitudes > de
Liszt.

Toujours égal à lui-même, c'est-à-
dire excellent, André Luy joua en so-
liste d'abord quatre p ièces de Cléram-
bautt dont la registration soulignait le
caractère orchestra l, puis, en hommage
à son confrère André Fleury, organiste
de la cathédrale de Dijon , un « Prélude
et fugue  » gui m'a paru , malgré ses
harmonies modernes, assez «franckis te*
d' allure avec ce début inquiet et ag ité
et cette lente ascension vers une af -
firmation triomphante.

L'emplacement idéal pour le chœur
semble avoir été trouvé dimanche :
tout au fond — et non au centre —de l'abside. Les voix parvenaient clai-
res et nullement déformées (à part
celle du soliste, p lacé déjà p lus en
avant). Nous en sommes d' autan t p lus
heureux que nous avions souvent dé-
p loré ici-même l'acoustique assez dé-
favorable de la Collég iale .

L. de Mv.

Montagnes

La Société faîtière pour la protection
du patrimoine naturel neuchâtelois
s'est réunie samedi après-midi, à l'hô-
tel de Paris , en assemblée générale
annuelle, sous la présidence de M.
Georges Annen. Toutes les sociétés
membres ont approuvé la gestion du
comité, et en particulier sa prise de
position au sujet des projets d'oléodu c
et de raffinerie. Les délégués ont dé-
cidé de ne relâcher en rien leur sur-
veillance, afin que tous les projets qui
touchent à la nature endommagent le
moins possible la faune , la flore et les
milieux naturels du canton.

LA CHAUX-DE-FONDS

Assemblée générale
de la Société faîtière

pour la protection
du patrimoine naturel

France
A SAINT-CLAUDE (JURA)

Tentative de meurtre
contre un agent de police

Le malfaiteur lire,
mais l'arme s'enraye

(c) Au cours d'un contrôle de nuit , deux
gardiens de la police de Saint-Claude ont
appréhendé un suspect qui s'est immédia-
tement retourné et a tiré de sa poche un
revolver 7/35. Il appuya celui-ci sur le
ventre de l'agent Marc. On perçut un dé-
clic mais point de coup. Le suspect,
Dias Laranjeira, âgé de 36 ans, ressor-
tissant portugais, s'était senti en défaut
pour port d'arme illicite. Il a avoué avoir
eu l'intention d'abattre les deux agents,
puis de fuir. II a été écroué ainsi que
son complice Cosentino, âgé de 30 ans, qui
lui avai't vendu l'arme pour 300 fr. fran-
çais. Le revolver contenait une cartouche
dans le canon et sept dans le chargeur.
Les enquêteurs en ont trouvé vingt-six
dans la poche de l'individu et dix-hutt à
son domicile.

Boudevilliers aura des compteurs d'eau
;: v O S ™CJ c " fis, 777/ ., :::::;:x:::;.;.:<:rf̂

Ainsi en a décidé le Conseil général
au cours d'une séance extraordinaire

(c) Jeudi soir, le Conseil général s'est
réuni en séance extraordinaire sous
la présidence de M. Charles Maeder.
A l'ordre du jour figurait la question
des compteurs.

Rapport du Conseil communal. — La
distribution d'eau dans notre commune
est partagée en deux réseaux bien
distincts. En période d'étiage Boude-
villiers dispose actuellement de 480 li-
tres par jour et par habitant. Les
deux agglomérations de Malvilliers et
la Jonchère, grâce à un achat d'eau
aux Geneveys-sur-Coffrane, peuvent
utiliser 500 litres par jour et par
habitant. Ces quantités importantes
sont néanmoins parfois insuffisantes.

A Boudevilliers, il est nécessaire de
prati quer certaines restrictions en fer-
mant les conduites la nuit. L'alimen-
tation du deuxième réseau entraîne
des achats onéreux qui atteignirent
11,000 francs en 1964 à 1 franc le
mètre cube. Or, il est bon de le préci-
ser, la consommation courante par
jour et par habitant est de 250 litres,
cette quantité comprenant l'usage nor-
mal pour l'industrie, éventuellement
le ravitaillement du bétail.

Quelles sont les mesures à envisa-
ger ? Première étape : pose des comp-
teurs ; selon les expériences faites
dans un bon nombre de communes
il en résulte une diminution sensible
de la consommation. Deuxième étape :
augmentation des apports ; le Conseil
d'Etat accorde à Boudevilliers un droit
d'eau sur les nouvelles captations de
Valangin au bas de Bussy. Troisième
étape : liaison des réseaux Boudevil-
liers-Malvilliers.

Malentendu. — M. Jean Kipfer relève
la consommation moyenne de 250 li-
tres. Il est impossible , aff i rme-t- i l  avec
farce, d'abreuver du bétail avec une
telle quantité. M. Jules Vuillème ap-
puie son collègue et demande des
précisions. M. Jean-Louis Luginbûhl,
président de commune, comprend leur
confusion et s'emploie à la dissiper,
il invoque, à "appui de son dire, le
rapport qu'un ingénieur civil de Pe-
seux a établi pour la commune. Les
250 litres incriminés représentent une
moyenne générale sans aucun point
commun avec la quantité réelle allouée
à chaque consommateur. Cette quan-
tité réelle sera calculée d'après les
.T. SX! t.. „11 ~ A —-. ..!.*.....-.-—dispositions actuellement en vigueur
du droit d'eau par robinet. Seul le
surplus sera mesuré au compteur et
taxé en raison de 0 fr. 60 le mètre
cube en période de sécheresse après
avis du Conseil communal. M. Paul
Tissot , administrateur, illustre l'expli-
cation par des exemples chiffrés. L'op-
position ne désarme pas pour autant.
M. René Perrin prévoit une augmen-
tation financière substancielle pour
les fermes isolées. « Comment voulez-
vous alors financer les projets d'amé-
lioration ? » rétorque M. Luginbûhl.
M. Vuillème insiste pour augmenter
le nombre de mètres cubes accordé
par tête de bétail. « C'est possible,
lui répond le président de commune,
mais dams ce cas, il faudrait augmenter
également le prix du robinet d'écurie
par égard pour la population non
paysanne.

Demande de crédit de. 1S .Q00 francs .
C'est la somme nécessaire à l'achat
des compteurs. M. Jean Kipfer deman-
de le bulletin secret. Par 11 voix
contre 3, le crédit est voté.

Modification du règlement du service
des eaux. — Ce sont les nouvelles dis-
positions relatives à la pose des comp-
teurs. Une première suggestion de M.
Kipfer, qui demande un renvoi pour
étude, est répoussée. Une deuxièm»
proposition du même conseiller por-
tant sur une révision complète de la
réglementation du service est acceptée.
Enfin le Conseil général vote avec
une forte majorité le projet d'arrêté
du Conseil communal.

Demande de crédit de 6020 f rancs
pour l'achat de 140 chaises destinées
à la salle des conférences. — Cette
dépense est acceptée sans opposition.

CINÉMAS. — Apollo : 15 h et 20 h 30,
La Bonne soupe. 17 h 30, Hatari.

Palace : 20 h 30, Banco à Bangkok pour
O.S.S. 117.

Arcades :, 15 h et 20 h 30, La Vie con-
jugale (Françoise) .

Rex : 20 h 30, Santiago.
Studio : 20 h 30, La Vie conjugale (Jean-

Marc) .
Blo : 15 h les 7 mercenaires. 18 h 15

et 20 h 30, La Parole donnée.
Pharmacie d'office (jusqu 'à 23 h) : Dr.
Kreis, Seyon-Trésor. De 23 . h à 8 h, en

cas d'urgence, le poste de police Indique
le pharmacien à disposition.

VAL-DE-TRAVERS
CINÉMA. — Casino (Fleurier) : 20 h 30,

Jumbo.
Pharmacies de service. —¦ Delavy (Fleu-

rier) et Bourquin (Couvet).
Permanence médicale et dentaire. —

Votre médecin habituel.
COLOMBIER

CINÉMA. — Lux : 20 h 15, Das Râtsel
des griinen Splnne.

PESEUX
CINÉMA. — Cinéma de la Côte : 20 h 15,

Le 7me juré.
VAL-DE-RUZ

Pharmacies de service. — Marti (Cer-
nier) et Piergiovanni (Fontaines).

Permanence médicale et dentaire. —
Votre médecin habituel. 

Madame Maurice Léger, à Peseux ;
Monsieur et Madame Raymond Léger

et leur fil le , à Genève ;
Monsieur Cédric Léger, à Monruz ;
Madame Marthe Léger, à Saint-

Biaise ;
Monsieur et Madame Emile Léger et

leur fils , à Saint-Biaise ;
ainsi que les familles Rodde , Laine ,

Clottu , SchSrcr , Sauterel , Nussbaum ,
Haechler , parentes , alliées et amies,

ont la grande douleur de faire part
du décès de

Monsieur Maurice LÉGER
| leur cher époux , père, beau-père , grand-
I père , beau-frère , oncle , neveu , cousin ,
I parent et ami , que Dieu a repris à
| Lui , après une longue maladie , sup-
I portée avec résignation , dans sa 67me

année.
Peseux , le 14 février 1965.

Carrels 13 b
Je , lève mes yeux vers les montagnes.

! D'où me viendra le secours ?
Le secours me vient de l'Etemel,
Qui a fait les Cieux et la terre.

I Ps. 121 : 1-2
i L ' incinération , sans suite , aura lieu
| à Neuchâtel , mardi 16 février.
| Culte à la chapelle du crématoire,

à 16 heures .
Selon le désir du défun t , la famille

ne portera pas le deuil.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame Viggo de Neergaard ;
\ Monsieur et Madame Rolf de Neer-
| gaard et leurs enfants ;

Monsieur et Madame Charles de Wat-
I teville et leurs enfants ;

Mademoiselle Tofa de Neergaard ;
Monsieur et Madame Denis de Neer-

i gaard et leurs enfants ;
I Monsieur James Perrochet, ses en-

fants  et petits-enfants ;
Madame Henri Guye et son fils ;
Monsieur et Madame André Perro-

I ehet , leurs enfants et petits-enfants ;
Madame François Perrochet et sa

fi l le  ;
les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du

décès de
Monsieur

VIGGO DE NEERGAARD
leur cher époux , père , beau-père, grand-
père, beau-frère, oncle et parent , sur-
venu dans sa 84me année , à Copenha-
gue, le 13 février 1965.

Valdemarskilde, pr. Slagelse , Dane-
mark.

Monsieur et Madam e Philippe Huther-
Lempen et leurs enfants, à Neuchâtel ;

Mademoiselle Suzanne Huther, à Co-
lombier ;

Madame Gottlieb Jorns-Schlegel, ses
enfants et petite-fille, à Colombier ;

Mademoiselle Marguerite Schlegel, à
Colombier ;

les familles parentes et alliées,
ont le grand chagrin de faire part

du décès de

Madame Philippe HUTHER
née Lina SCHLEGEL

"
' ¦*

leur très chère maman , belle-maman,
grand-maman, sœur, belle-sœur, tante
et parente, que Dieu a rappelée à Lui ,
dans sa 87me année.

Colombier, le 13 février 1965.
(rue de la Côte 10)

Sols fidèle jusqu'à la mort, et je
te donnerai la couronne de vie.

Apoc. 2 : 10.
Le culte aura lieu au temple de Co-

lombier, mardi 16 février, à 14 heures,
et l'incinération à 15 heures, au créma-
toire de Neuchâtel.

Domicile mortuaire : hôpital des Ca-
dolles.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieu r et Madame Hermann Hau-
ser-Wasserfallen à Bondry et leurs
enfants, à Paris et à Genève ;

Madame Bernard Hauser-Ghoux et ses
enfants , à Cortaillod ;

Madame et Monsieur Louis Sohleu-
cher-Hauser, à Cortaillod , leurs enfants
et petit-enfant, à Saint-Biaise et à
Cortaillod

Madame Ida Fatton-Schwaar, ses en-
fants et petits-enfants, à Fleurier ;

les enfants et petits-enfants de feu
Monsieur et Madame Edmond Schwaar ;

les enfants et petits-enfants de feu
Monsieur et Madame Gérard Schwaar ;

les enfants et petits-enfants de feu
Monsieur et Madame Albert Schwaar ;

les enfants et petits-enfants de feu
Monsieur et Madame Fernand Schwaar;

Monsieur Roger Christen et soin fils ;
Madame Gilberte Lowis et sa flUe ;
les enfants et petits-enfants de feu

Madame Cécile Terroni-Hauser,
les familles parentes, alliées et amies,
ont la tristesse de faire part de la

mort de

Madame Hermann HAUSER
née Nelly SCHWAAR

leur chère mère, grand-mère, arrière-
grand-mère, sœur, tante, parente et
amie enlevée à leur affection le 14 fé-
vrier 1965 dans sa 90me année.

Mais maintenant, de tous côtés,
l'Eternel, mon Dieu , m'a assuré le
repos. 1 Rois 5 : 4.

J'ai mis mon espoir en l'Eternel:
mon ame espère en lui et j'ai
confiance en sa parole.

Ps. 130 : 5.

Ensevelissement sans suite. Culte au
temple de Cortaillod mardi 16 février
1965, à 14 heures.

Domicile mortuaire : Cortaillod , route
de l'Areuse 15.

SUPERBES COURONNES
GERBES MORTUAIRES

La bonne adresse :

Fleurs Robert Durner
Place Pury 5 36 07 - Maladière 5 32 30

POMPES FUNÈBR ES ARRIGO

Ĵ 5̂  ̂812 24
<*t̂ %^ PESEUX

Monsieur et Madame Jean Zwahllen
et leur fils ;

Monsieur et Madame Jacques Zwah-
len ;

ont la douleur de faire part du décè."
de

Monsieur Alfred ZWAHLEN
leur cher père, grand-père et beau-père
survenu dans sa 70me année après une
longue maladie.

Domiioile mortuaire : Perreux.
L'incinération aura lieu à Neuchâtel

le mardli 14 février 1964.

antœm___hiammtm_____ mM&mmiRzmim
Les parents et amis de

Monsieur Robert GAILLE
font part de son décès survenu à
l'hôpital de la Béroche après une lon-
gue et pénible maladie dans sa 67me
année.

La Corne-du-Bois (Montalchez), le
13 févri er 1965.

Les choses visibles ne sont que
pour un temps, mais les Invisibles
sont éternelles.

H Cor. 4 : 18.

L'ensevelissement aura lieu à Saint-
Aubim le mardi 16 février.

Culte au temple à 13 h 30 où le corps
sera déposé. \

DomicWe mortuaire : hôpital die la
B éroche.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le comité des Contemporains de 1881
a le regret d'informer les membres du
groupement du décès de

j Monsieur Etienne M1ÉVILLE
leur cher et fidèle ami, dans sa 84me

1 année.
L'ensevelissement a eu lieu à Colom-

bier.

M M IS©M HESS
pour vos

COURONNES, BOUQUETS ET GERBES
Treille 3 - Tél. 5 45 62

IMPRIMERIE CENTRAIS
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
S. A.

rue Saint-Maurice 4 - Neuchâtel
Direction générale : Marc Wolfrath

Direction politique du journal :
René Braichet

Rédacteur en chef : Jean Hostettler

Monsieur et Madame
René ENGEL-WALKER et Yanne ont
la grande joie d'annoncer la naissance
de sDimitri

14 février 1965
Maternité 17, av. D. Dardel
Neuchâtel Salnt-Blalsa

Service de dépannage accéléré
eau et gaz. Permanence (038) 5 00 00
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Une soirée « tambour battant »

Il y a près de 25 ans — vingt-trois —
que la « Baguette » réjouit notre popula-
tion par ses alertes et claironnantes fan-
fares. Aussi le public vint-il nombreux, le
13 février, à la soirée de ce groupe sym-
pathique. Les assistants applaudirent
comme Us le méritaint les membres de
cette phalange, lorsque M. A. Galland,
son président , distribua des étoiles bien
nommées « de fidélité », pour cinq, dix
quinze et vingt-trois ans de présence et
de travail au sein de la « Baguette ». Cette
dernière fait partie de l'Union des fanfa-
res de France et nombreux furent aussi
les bénéficiaires de belles médailles d'or,
d'argent et de bronze offertes par cette
association d'outre-Jura.

De nombreuses marches, bien écrites
pour un tel ensemble : clairons, trompet-
tes, deux cors de chasse et batterie, mon-
trèrent, presque sans exception, les capa-
cités des musiciens et la fermeté, le soin,
apportés par leur chef , M. R. Cartel, à
une fusion et à une justesse appréciables.
Même les cors étaient à l'unisson I Tout
cela témoigne d'un bon travail d'ensemble.

Un bonimenteur gai et volubile intro-
duisait les divers numéros du programme
et, avec sa facétieuse poupée Jojo, se
montra habile ventriloque. Ses histoires,
en outre, étalent drôles et bien choisies
pour le public de la grande salle de la
Paix.

Un jongleur équilibriste ' se produisit
également, Misoko, et captiva rapidement
l'attention administrative et parfois hale-
tante, de l'auditoire ; où s'arrêtera l'au-
dace de certaines performances ?

Un gracieux ballet ibérique, dansé par
les « majorettes » de la soirée, fut bissé.

La soirée se termina par les chansons
d'Andrée Walser, fantaisiste bien connue
des sans-filistes. Son entrain est toujours
vif et amusant ; sa chanson sur les
« Prauenveretne » à la mode zuricoise est
trop longue ; peut-être parce que cette
artiste la répète trop souvent, sa drôlerie
est-effle quelque peu émoussée ? Le public
applaudit l'artiste pour sa gaieté mali-
cieuse et communicative.

M. J.-C.

Avec 8a « Baguette »

Hier, à 15 h 40, aux Bugnenets, le
petit Jean-Pierre Ducommun, né en
1953 et domicilié à Serrières, s'est frac-
turé la jambe gauche. Il a été conduit
à l'hôpital des Cadolles par l'ambulance
de la police locale.

Neuchâtel manque de peu le titre
de champion suisse universitaire

de volleyball
L'Université de Lausanne a organisé

samedi le championnat universitaire de
volleyball ; six équipes étalent inscrites,
mais on devait déplorer le forfait de
Berne.

Poux son premier match, l'équipe neu-
châteloise affrontait Lausanne, champion
1964 ; elle enlevait le premier set 15-11,
mais perdait le deuxième 15-10 et s'in-
clinait aux points (34-32) avant la fin
du troisième set, car la durée des mat-
ches avat été limitée à 45 minutes. Les
Neuchâtelols remportaient ensuite une fa-
cile victoire sur Fribourg (3 sets à 0),
puis battaient Bâle pour la 3me place,
alors que Genève perdait 3 -1 en finale
contre Lausanne.

Neuchâtel alignait les joueur s suivants:
Kiinzi, Husza, Karagulle, Yavuz, Hedaya-
ti, Yaïche, Bellmann, Raymond, Borel,
Botteron. Classement final— 1. Lausanne;
2. GE ; 3. NE ; 4. BS ; 5. FR.

Jambe cassée

OOiSEïS GALLOPPINI
F E R M É

du lundi 15 au jeudi 18 f évrier
pour cause de transf ormations.

RESTAURANT m LITTORAL
FERMÉ LUNDI ET MARDI

pour cause de deuil

Observatoire de Neuchâtel. — 13 fé-
vrier. Température : moyenne : 0,8 ;
min. : -1,7 ; max. : 3,2. Baromètre :
moyenne : 721,8. Eau tombée : 0,7 mm.
Vent dominant : direction : sud-ouest ;
force : modéré à assez fort. Etat du ciel:
couvert à très nuageux, faibles chutes
de neige.

Observatoire de Neuchâtel. — 14 fé-
vrier. Température : moyenne : 0,4 ;
min. : -0,7 ; max. : 2,8. Baromètre :
moyenne : 719,9 ; Eau tombée : 3,8 mm.
Vent dominant : direction : nord ; force ,
modéré à assez fort, à 16 h bourrasques
avec pointes à 100 km. Etat du ciel :
couvert, neige à 16 heures.

Niveau du lac du 13 février 429,06.
Niveau du lac du 14 février 429,06.

Observations météorologiques

Prévisions du temps : Nord-ouest,
centre et nord-est de la Suisse, nord
et centre des Grisous, ciel généralement
très nuageux à couvert. Encore quel-
ques chutes de neige. Dans le courant
de la journée écîaircies locales. En
plaine température voisine de zéro de-
gré. Vents tO'Urnianit peu à peu à nord-
ouest, puis au nord.

Ouest de la Suisse : ciel variable,
encore quelques averses ed neige. Bise.
En plaine température voisine de zéro
degér.

Valais et Engadine : d'abord ciel en-
core très nuageux et en montagm
chutes de neige locales. Plu s tard ciel
s'éclaireissant progressivement.

ïf aï-de-Travers^.

(c) Vendredi soir, un monteur électricien
de Fleurier circulait en auto sur la route
de l'Auberson à la Grand-Borne. Dans un
virage à droite au moment où arrivait en
sens Inverse un véhicule français, le con-
ducteur freina. Sa voiture fut déportée à
gauche et entra en collision avec l'auto
qui venait d'outre-Doubs.

Celle-ci venait du département de la
Seine. La femme du conducteur souffre
d'une légère commotion et de contusions
à l'avant-bras et au genou gauche. Un
passager a été aussi blessé à un genou
et le conducteur légèrement atteint au
front. Le propriétaire de la voiture fleu-
rlsane est sorti indemne de l'accident.

L'auto suisse a eu l'avant droit et le
tableau de bord enfoncé. Elle a pu pour-
suivre sa route. La machine française,
plus sérieusement abîmée, a dû être re-
morquée dans un garage.

Collision franco-fleurisane
sur la route de l'Auberson (c) Dimanche matin , à la rue de l'Indus-

trie, une collision s'est produite entre une
voiture genevoise, dont le conducteur
avait actionné ses freins pour éviter des
piétons, et une auto pilotée par un habi-
tant de Buttes qui roulait en sens con-
traire.

Peu après, un accrochage entre deux
voitures fleurisanes a eu lieu au Pàquier.

Ces accidents, qui se sont soldés par
des dommages matériels peu importants,
sont dus à la route enneigée. Les auto-
mobilistes se sont arrangés à l'amiable.

Tôles froissées

(c) Dans la nuit de samedi à dimanche,
on a découvert , au Pont-de-la-Roche, une
grosse chevrette portante morte au bord
de la route. Elle a été égorgée par un
chien, dont le propriétaire est inconnu.

SAINT-SULPICE
Un chevreuil

égorgé par un chien

FLEURIER

(c) Les spectateurs qui , samedi, ont bravé
la tempête de neige pour se rendre à la
salle Fleurisia, n'ont pas regretté le dé-
placement. En effet, le spectacle offert
sous les auspices des « Compagnons du
théâtre et des arts » a été unanimement
apprécié et les longs applaudissements qui
spontanément éclatèrent du commence-
ment à la fin, témoignèrent combien cha-
cun a été comblé par « les Parenturiers »
de Richard Lœwer, présenté par la Com-
pagnie de Scaramouche.

Ce cabaret-théâtre d'un excellent hu-
mour rose, pétillant d'esprit et de finesse,
a cette qualité de démolir avec le sourire
quelques préjugés trop bien... jugés !

La mise en scène fut parfaite, les dé-
cors plaisants et du pont de vue de l'in-
terprétation, Denise Kubler et Jean-Pierre
Katz, menèrent le jeu avec brio.

Quant aux intermèdes, ils étaient assu-
rés avec maîtrise et verve par la chanteuse
Raymonde Schindler, Max Kubler et Ri-
chard Lœwer. En résumé, un véritable
théâtre populaire , dans le sens le plus
large et le meilleur du terme.

« Les Parenturiers » onf été
chaleureusement applaudis

LES VERRIÈRES

(sp) Samedi après-midi a eu . lieu , aux
Verrières, une assemblée groupant les dif-
férentes sections socialistes du district.
L'un des points principaux des délibéra-
tions portait sur les élections au Grand
conseil . La liste des candidats n 'a pas été
définitivement établie, car quelques con-
tacts doivent encore être pris. Un député
sortant a fait part de son désistement
pour des raisons professionnelles et de
santé, mais on fera une démarche pour
tenter de le faire revenir sur sa décision .

Les candidats socialistes
ne sont pas tous désignés

Car Dieu a tellement aimé le
monde, qu 'il a donné son Fils
unique, afin que quiconque croit
en Lui ne périsse point, mais qu'il
ait la vie éternelle.

Jean 3 : 16.
Monsieur et Madame Louis Marcacci ,

à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Marc Jaquet-

Marcacci , à Neuchâtel ;
Monsieu r et Madame Henri Marcacci

et leurs enfants , à Genève ;
Monsieur et Madame Fulvio Anto-

gnini et leurs enfants, à Bellinzone ;
Monsieur et Madam e Rodolphe Ruegg-

segger, leurs enfants et petits-enfants,
à Nant ;

Madame Jules Guillod , ses enfants
et petits-enfants, à Peseux ;

Madame Albert Etienne et ses en-
fants , à la Neuveville ;

Mesdemoiselles Marie et Constantine
Marcacci , à Isone ;

Madam e Catherine Marcacci , ses en-
fants et petits-enfants, à Isone ;

Monsieur et Madame Gilbert Ducros ,
à Neuchâtel,

les familles Bura , Plancherel , paren-
tes et alliées,

ont le grand chagrin de faire part
du décès de

Madame Sophie MARCACCI
née GUILLOD

que Dieu a reprise à Lui, le 14 février
1965, dans sa 89me année , après une
longue maladie.

Neuchâtel, le 14 février 1965.
Le jour et l'heure de l'ensevelisse-

ment seront indiqués ultérieurement.
Domicile mortuaire : hôpital de la

Providence.
Prière de ne pas faire de visites

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Repose en paix.
Madame Paul Krâhenbiihl-Mûnger, à

Fenin ;
Monsieur et Madame André Schuma-

cheir-ICrahenbiihl, à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame René Barbezat-

KriUienbùhl, à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Paul Krâhen-

biihl-Matthys et leurs enfants Daniel ,
Frédy et Sylvia, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Jean-Pierre Gos-
teli-Schumacher, à Peseux ;

Monsieur Claude Schumacher, à Bàle ;
Madame Anna Schneeberger-Krahen-

biilil, ses enfants et petits-emfants, à
Chaumont ;

Monsieur et Madame Rodolphe Krâ-
henbuhl, leurs enfants et petits-en-
fants, à Chaumont ;

ainsi que les familles Krahenhiihl,
Munger, parentes et alliées à Chau-
mont, à Neuchâtel, à Berne , à Colom-
bier et à Genève,

ont la douleur de faire part du décès
de

Monsieur

Paul KRAHENBUHL
leur cher époux, père, beau-père, grand-
père, frère, beau-frère, oncle, parent et
ami, enlevé à leur tendre affection ,
dams sa 80me année, après une courte
et pénible maladie.

Fenin , le 13 février 1905.
Le travail fut sa vie.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu mardi 16 février.

Culte au temple de Fenin , à 14 heu-
res.

Domicile mortuaire : hôpital de Lan-
dej 'eux.

Selon le désir du défunt , la famille
ne portera pas le deu il.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part



Tempête de neige et werglos
©ni mis en denger les circulation

ENCORE UN WEEK-END RESOLUMENT HIVERNAL

Embouteillages, accrochages, dérapages dans toute la région

Après une belle semaine, la neige est
revenue. Samedi et dimanche elle est
tombée dans tout le canton jusqu'au bord
du lac. La journée dominicale fut une
succession d'éclaircies et de bourrasques
neigeuses. Durant l'après-midi, le vent
souffla parfois jusqu'à 100 kilomètres à
l'heure. Mais cela ne dura que quelques
instants. En fin d'après-midi, le mercure
descendit légèrement au-dessous de zéro
degré, ce qui suffit pour que les routes
deviennent verglacées.

A Neuchâtel, la circulation fut diffi-
cile en fin d'après-midi. A 18 h 30, la
police locale avait déjà reçu plus de
50 coups de téléphone signalant de nom-
breux embouteillages. Plusieurs automo-
biles sont restées en travers de la chaus-
sée de la Boine, la Comba-Borel, l'avenue
de la Gare. On signale des tamponne-
ments en chaîne à la Cassarde, qui ont
fait des dégâts matériels.

Sur la route du littoral, la police a
installé des feux clignotants de prudence
entre Monruz et le stade de Pierre-à-
Mazel, car la route des- Falaises était
dangereuse.

Le sablage des rues, auquel procéda
la voirie, a rendu par la suite la circu-
lation plus sûre, bien que les chutes de
neige se succédant aient engagé tous les
conducteurs à la plus grande prudence.

Dérapage fatal
ûnm f e$ g@rges du Seyon

Trois blessés
Hier à 16 h 30, dans les gorges du

Seyon, une automobile, conduite par M.
Aimé Jaquet, domicilié à Fontainemelon,
circulait en direction de Valangin. Arrivé
peu au-dessus de l'ancien croisement des
trams, le véhicule a dérapé sur le verglas
dans un virage à gauche. La voiture s'est

mise en travers de la route et a été
gravement endommagée par l'auto de M.
Jean-François Brasseur, habitant Neuchâ-
tel, qui descendait de Valangin.

M. Jaquet, se plaint de douleurs au
thorax et à la jambe gauche. Il a été
transporté ainsi que sa femme par l'am-
bulance de la police locale de la ville à
l'hôpital de Landeyeux. Mme Jaquet souf-
fre de légères contusions à l'épaule
gauche.

M. Brasseur, blessé à la mâchoire, a
été transporté à l'hôpital des Cadolles
par les soins de l'auto de la gendarmerie.

Au Val-de-Travers
les week-end se suivent

et se ressemblent
(c) Eh oui I Chaque week-end, l'offen-
sive blanche reprend avec la même
vigueur et pendant les cinq jours sui-
vants, c'est la trêve. Cette fois, les
chutes de neige ont commencé samedi.
Dans la soirée, elle battaient leur
plein. Dimanche, le paysage avait re-
pris son aspect du gros de l'hiver.

Vite, les routes ont été encombrées.
Il a fallu mobiliser cantonniers et
chasse-neige pour les ouvrir à la cir-
culation, spécialement en montagne.

A la Ronde, sur les Verrières, on
évalue qu'il est tombé entre 40 et 50
centimètres de neige fraîche en l'es-
pace de 24 heures.

Les automobilistes ont dû prendre
des précautions car les routes sont
traites et il ne faut rouler qu'avec
prudence.

Les grands champs blancs ont fait
le bonheur des skieurs. Ils peuvent

s'en donner à cœur joie et les remonte-
pentes ont connu la vogue, à Buttes,
comme à la Côte-aux-Fées et à Tra-
vers.

Au Locle
(c) Diinaïuehe, il a neigé durant presque
toute la journée. Les hommes de lia
voirie ont travaillé die longues heures
pour déblayer les routes. Maigre le
mauvais temps, de nombreux skieurs
ont pratiqué leur sport favori. Un jau-
nie Italien, M. Bessii, domicillié rue des
Jeanuerets, s'est fracturé une jambe
à ski dans les marais du col des Ro-
ches. Mme Seitz est tombée et s'est
fracturé une jambe. Ces deux victimes
de l'hiver ont été transportées à l'hô-
pital .

Â la Ghaux-de-Fonds
(c) Il est de nouveau tombé urne
bonne trentaine de centimètres de neige
sur les Montagnes neuchâteloises sa-
medi et dimanche. Ce qui a obligé les
services de déblaiement de la neige
à intervenir à nouveau et a transformé
la Chaux-de-Fonds en camp retranché,
les trottoirs ne suffisant plus à sup-
porter les anioncellemenibs. Heureuse-
ment que la oiroufatiion a été rétablie
d'heure en heure. Malgré la neige qui
tombait , les champs de sports ont été
largement fréquentés.

Accrochages
en pays vaudois

(e) A Grandson, CoTcelles-sur-Coneise
et Vuitebœuf , des accrochages die voi-
tures dus au verglas, se sont soldés,
dimanche en fin d'après-midi, par plu-
sieurs milliers de francs de dégâts.

Peinture abstraite ? Non, l'hiver près de Buttes...

(Avipress - Schelling.)

Deux nouveaux j ardins d'enfa nts à Serrières
Les maisons poussent comme des

champignons à Serrières et le nombre
des habitants s'accroît de mois en
mois. Qui dit école pen se tout d'abord
jardins d' enfants.  Cela est devenu une
habitude et le Conseil communal de
Neuchâtel aide fina ncièrement la cons-
truction de tels locaux.

Serrières disposait jusqu 'ici de jar-
dins d'enfants aux Charmettes et à
Coquemène. Ce dernier , installé dans
une baraque, a disparu et deux nou-
veaux jardins d' enfants ont vu le jour
récemment. Ils ont été , samedi, inau-
gurés off iciellement en présence de
nombreuses personnalités.

Les gosses n'ayant pas encore atteint
l'âge de la scolarité obligatoire sont
vraiment chanceux : ils peuven t passer
de merveilleux instants dans un local
immense , décoré de façon originale ,
largement vitré et ayant une vue sans
pareille sur le lac et les Alpes. Ce
coin de paradis est situé à la rue
Pierre-de-Ving le et il a été prévu sp é-

cialement pour devenir jardin d'en-
fants  lors de la construction d'un
immeuble moderne. . ... . .

Le second , au Clos-de-Serrières, est
coquet et tout autant accueillant. Il
a pris la p lace de deux vieux garages
dans lesquels les voitures trouvent en-
core p lace , pour autant qu 'elles soient
confectionnées en carton par les en-
fan t s  l

Les deux nouveaux locaux disposent
d'un dégagement pour les jeux lorsque
le temps le permettra. Ils disposent
également tous les deux d' un matériel
judicieusement conçu, d' une réserve
imposante d'objets et sont , bien en-
tendu , complets maintenant déjà.

Pour accueillir leurs invités, les
deux classes avaient pré paré de char-
mantes productions.

Après le dé part des cadets , les aînés
ont été invités à partager non pas les
cahiers de dessins , mais une collatio n
of fer te  par la ville de Neuchâtel.

RWS

Les conseillers communaux Philippe Mayor, directeur des services sociaux,
et Fernand Marti n, directeur des travaux publics, ont salué par des

allocutions l'ouverture des deux nouveaux jardins d'enfants...
(Avipress - J.-P. Baillod.)

puis les enfants eux-mêmes ont inauguré à leur façon leur petit royaume,
devant leurs invités.

(Avipress - J.-P. Baillod.)

La tempête de neige qui s'est abattue
sur le Jura, hier de 17 à 19 heures, a
provoqué de nombreux embouteillages.
Les automobilistes qui désiraient franchir
le col de la Vue-des-Alpes ont dû se
soumettre à un contrôle des pneus de leur
route du col, rendue dangereuse, de
dilution , a dû intervenir ct fermer la
voiture. La brigade cantonale de la cir-
18 h 30 à 19 heures entre Boudevilliers
et Malvilliers, en attendant l'arrivée du
chasse-neige. Les usagers de la route
se sont montres très compréhensifs, et
après 19 heures la chaussée dûment sa-
blée, a été à nouveau ouverte à la
circulation.

ûtreufation interrompue
sur fa route

de la Vue-des-Alpes

Une chute de hisil mètres
à la raffinerie de Cressler

Samedi, à 9 h 30, M. Qakir Mehmed ,
né en 1935, sujet turc, a fait une chute
de huit mètres alors qu 'il était occupé
à souder un tank à benzine à la raffi-
nerie de Cressier. Souffrant d'une frac-
ture à la jambe droite et de contusions
sur tout le corps, il a été conduit à
l'hôpital Pourtalès par les soins de l'am-
bulance de la police locale de Neuchâtel.

| AUJOURD'HUI, LES ©
e HOCKEYEURS ÉTUDIANTS S
» AUX PRISES A MONRUZ S• •
g i LE 2me CHAMPIONNAT de •
g Suisse universitaire, organisé par •
9 la commission sportiv e de l'Uni- ?
<S versité de Neuchâtel, aura lieu J0 aujourd'hui, à la patinoire de 9® Monruz. Il réunira les équipes de ©
S Bâle, Berne, Fribourg, Genève, •
5 Lausanne et Neuchâtel, qui se- •
g ront réparties en 2 groupes de J'
© 3. Los matches se joueront toute 2
© la journée, mais ce seront, bien Q
• sûr, les finales (en fin d'après- 9
• midi), qui révéleront le plus ©
5 d'intérêt. Précisons que Berne, •
gj vainqueur de la première édition , •
g risqu e fort d'être battu par Ge- 5
© nève.
• S
S COLLISION |
S •• « E N  DÉMABRANT trop tôt •
5 d'uu « stop » qu'il avait pourtant J
0 de Neuchâtel n'a pas eu de chnn- 5
9 bien observé, un automobiliste Q
• ce : sa voiture a heurté celle 9
• d'un habi tant  d'Auvernier. C'était 9
J hier vers 14 h 15 au carrefour •
• quai Godet-place du Marché. Dé- •
Jj, gâts  matériels  aux deux vélii- *
Q cules. •
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I. Albert Murith
procureur général

es! décédé
Dimanche matin s'est répandue rapi-

dement à Fribourg la nouvelle de la mort
subite de M. Albert Murith, procureur gé-
néral de l'Etat de Fribourg, victime, dans
la nuit, d'un infarctus du myocarde. On
savait qu'il y a trois semâmes, M. Mu-
rith avait fait une chute à ski et qu'il
souffrait d'une fracture d'une jambe. Il
n'avait pas encore repris son activité. Né
en 1917, M. Albert Murith, après avoir
fait ses études secondaires et universi-
taires à Fribourg, avait obtenu une li-
cence en droit, et, en 1954, son brevet
d'avocat. Il ne pratiqua pas longtemps,
puisque, lc ler décembre 1948, il entrait
en fonctions en qualité de substitut du
procureur général, remplaçant à ce poste
M. Denis Genoud, actuellement président
du tribunal de la Gruyère. Le ler avril
1956, il succédait en qualité de procu-
reur général à M. Pierre de Week qui
avait prte sa retraite et fit preuve dans
son ministère d'autant do compréhension
que de fermeté.

Le livre et ses Secteurs
Un débat organisé par les écrivains

neuchâtelois et jurassiens

Le débat organisé par l'Association des
écrivains neuchâtelois et jurassiens a per-
mis à un public peu nombreux mais
choisi d'entendre trois orateurs, M. Char-
ly Guyot, professeur et critique littéraire,
M. Hermann Hauser, directeur des Edi-
tions de la Eaconnière, et M. Gérard Bu-
chet, libraire, exprimer chacun leur point
de vue sur le livre et ses lecteurs. La
séance, qui avait lieu à l'Aula de l'uni-
versité, était présidée par M. Marc Eigel-
dinger.

C'est M. Gérard Buchet qui a donné le
ton à ce débat en présentant une anecdote
tirée d'un livre français. Quatre céliba-
taires, habitant le même Immeuble,
meurent le même jour. Au rez-de-chaus-
sée c'est un écrivain ; il vivait très pau-
vrement et ne laisse à peu près rien. Au
premier, c'est un libraire ; il vivait des
petits profits que lui laissait la vente de
ses dvers livres, parm lesquels figu-
raient ceux de son voisin du rez-de-chaus-
sée. Au troisième, c'était un éditeur ; ce-
lui-là vivait déjà un peu mieux. Et au
quatrème ? Là vivait un homme fort
riche, un grand personnage. De son mé-
tier, il était chiffonnier. C'est lui qui
tirait le principal bénéfice du travail des
trois autres.

Cette anecdote montre admirablement
ce qu'il y a de grandeur et de servitude
dans le métier du livre, dans les dévoue-
ments et les cupidités qu'il suscite. Aussi,
lorsqu'on parle du livre, est-on amené à
se contredire sans cesse. Rien de plus sé-
rieux, rien de plus profond, rien de plus
apprécié qu'un livre ; et d'un autre côté,
rien de plus passager, de plus futile et
de plus méprisé.

Le critique, dit M. Charly Guyot, joue
le rôle d'intermédiaire entre l'écrivain et
le lecteur. Sainte-Beuve disait : le cri-
tique n'est qu'un homme qui sait lire et
qui apprend à lire aux autres. Aujour-
d'hui, souvent le critique ne lit plus.
Faut-il le condamner ? Quand un cri-
tique reçoit trente volumes par mois, il
est obligé de faire un choix, or ce choix
est nécessairement injuste.

Il ne suffit pas à un critique de dire :
j'aime ou je n'aime pas. Il doit posséder
une réelle culture et une extrême liberté
de jugement. E doit se mettre dans une
disposition d'accueil, ne pas donner dans

la superstition de la nouveauté, être ca-
pable de goûter une œuvre qui bouscule
les normes traditionnelles. Il ne doit lais-
ser incliner son jugement ni par faveur
ni par antipathie.

Quant à son Influence sur le lecteur,
elle est minime. Commentant cette opi-
nion du critique, M. Gérard Buchet relève
que le journal est et demeure l'organe
informateur par excellence ; c'est lui qui
fait lire en désignant les nouveautés à la
curiosité du lecteur. La radio reste inef-
ficace ; la récente émission consacrée à
Crisinel n'a pas fait vendre un seul exem-
plaire de ses œuvres. Par contre, la télé-
vision agit avec une force inouïe. Les
émissions consacrées à Violette Leduc ont
amené des multitudes de curieux dans les
librairies. La laideur de cette femme
devenait un élément publicitaire.

Quant un éditeur reçoit un manuscrit,
dit M. Hermann Hauser, il commence par
le humer et le palper, puis l'ouvrage
passe chez le lecteur spécialisé. Si le
rapport est trop favorable, l'éditeur le
relit avec un préjugé défavorable ; si le
rapport est trop défavorable, l'éditeur
corrige encore, mais dans l'autre sens. Le
risque commercial à courir joue . un rôle
important, mais il peut opérer dans les
deux sens ; il peut inciter un éditeur à
se lancer aussi bien qu 'à reculer. De toute
manière, l'éditeur aime les ouvrages dans
lesquels 11 peut jouer un rôle créateur.

Pourquoi diable tenons-nous à mainte-
nir une production en Suisse romande ?
demande M. Hauser. C'est qu'il y a là un
facteur indispensable de la vie de l'esprit.
E paraît en moyenne chez nous 800
titres par année. C'est bien . Pourquoi
avons-nous toujours certaines difficultés
avec la France ? Parce que l'attitude
de nos auteurs n'est pas toujours con-
forme au goût français. En revanche,
nous pénétrons plus facilement en Bel-
gique et au Canada.

Ce débat fut suivi d'une discussion qui
permit d'entendre d'Intéressantes réfle-
xions de M. Marcel Joray, directeur des
Editions du Griffon. Les maisons provin-
ciales ont à son sens autant de chances
de réussite que les grandes maisons pari-
siennes, à condition qu'elles puissent trai-
ter avec des diffuseurs étrangers.

P.LB.

Une auto se jette
contre un arbre

A FLEURIER

(c) Samedi soir, à 19 h 20, M. Fran-
cesco Beffumo, domicilié à Couvet , cir-
culait au volant de sa voiture sur la
route cantonale Buttes - Fleurier. Dans
le virage du Crêt-de-la-Cize, en raison
de la chaussée glissante, la voiture a
dérapé. Le conducteur a perdu la maî-
trise de son véhicule qui est venu se
jeter contre un arbre, sur le bord sud
de la route.

M. Salvatore Beffumo, passager, a été
blessé. Il souffre d'une commotion et
d'une plaie au cuir chevelu. Il a été
conduit à l'hôpital. L'automobile a subi
de gros dégâts à sa partie avant. La
police cantonale a procédé au constat.

Une exposition fait revivre
le grand savant Agassiz

A LA BIBLIOTHÈQUE DE LA CHAUX-DE-FONDS

Nous pourrions chicaner les promo-
teurs et réalisateurs de l'exposition conr
sacrée, à la Chaux-de-Fonds, à Agassiz
en prétendant que le savant vaudoi s,
lumière de la première Académie de
Neuchâtel, n'est pas aussi méconnu et
oublié qu'ils le disent. En intitulant
leur exposition « Louis Agassiz révélé »,
ils semblent vouloir réparer une injus-
tice. Or, Agassiz n'a besoin d'être ré-
vélé qu'à la nouvelle génération, car, à
Neuchâtel en tout cas, tous ceux qui
ont passé par l'Université, tous ceux
qui ont fréquenté la faculté des scien-
ces, tous les fervents des sciences natu-
relles n'ignorent rien d'Agassiz, de sa
carrière et de son œuvre considérable.
Notre journal a publié au début de jan-
vier un récit, « Nouvel an tragique »,
relatant un épisode de la vie du savant.
Le souvenir d'Agassiz nous a paru être
encore vivace si nous en jugeons d'après

l'intérêt soulevé par l'article de Mme
Dora Grob et les documents qui l'illus-
traient.

Ceci étant dit, nous sommes plus à
l'aise pour louer l'entreprise de M.
Claude Garino, collaborateur de la Bi-
bliothèque de . la Chaux-de-Fonds, qui,
avec MM. Yves Velan, professeur, Carlo
Baratelli, artiste peintre, et quelques
autres, ont constitué le groupe « Syn-
thèse », réalisateur de l'exposition. Cette
dernière a été inaugurée samedi après-
midi, en 'présence de MM. Jean Haldi-
mamn, préfet des Montagnes, André
Sandoz, président de la ville, Charles
Roulet, conseiller communal, Jean-G.
Baer, professeur à l'Université de Neu-
châtel, et Fernand Donzé, directeur de
la Bibliothèque.

L'exposition occupe les locaux même
de la Biblioithèque. Par des panneaux,
des vitrines, des reproduction s de do-

Une grande photographie de Louis Agassiz convie les visiteurs à l'exposition
de la Bibliothèque de la Chaux-de-Fonds.

(Avipress - Schneider!)

Une salle de l'exposition illustre les
études sur les glaciers auxquelles se
consacra Agassiz pendant ses années

neuchâteloises.

(Avipress - Schneider.)

cumeuts. des lettres, des ouvrages, des
planches extraites de ceux-ci, elle pré-
sente la vie, la pensée et l'œuvre de
Louis Agassiz. Une salle illustre la part
prise par le savant dans l'histoire de
la paléontologie. Une autre salle est
consacrée à la première expérience de
glaciologie moderne que fut P« Hôtel
des Neuchâtelois », à l'expédition au
Brésil faite par le savant et à la vie
scientifique à la Chaux-de-Fonds au
temps d'Agassiz. Nous reviendrons plus
à loisir sur cette exposition, d'un inté-
rêt certain, qui s'adresse autant aux
milieux voués à l'histoire scientifique
die notre petit pays qu'au grand public,

D. Bo.



Nous cherchons pour notre fabrique

-

qualifié, capable de travailler seul et
ayant de l'initiative, pour un poste très
intéressant.

Connaissance de la langue italienne
désirée.

Faire offres à la
Direction de SETAG S.A.,
fabrique de caractères
pour machines à écrire,
2854, Bassecourt.

Je cherche pour mon petit
atelier (pas une fabrique) si-
tué au centre de la ville

une femme
de nationalité suisse, pour exé-
cuter des travaux propres et
variés ; place stable et consi-
dérée. Entrée à convenir.
Prière d'adresser les offres, en
mentionn'ant l'âge et les occu-
pations antérieures, à case pos-
tale 1172 à 2001 Neuchâtel.

¦MMBaMMMB BBB—¦

L'Imprimerie Paul At tinger S. A.
engagerait un

pour son département offset.
Place stable. Semaine de 5 jours.
Fonds de prévoyance.

Se présenter au bureau de l'imprimerie, avenue
J.-J.-Rousseau 7.

Nous cherchons,
pour notre rayon de confection dames :

première vendeuse
bien au courant de la branche ;

vendeuses qualifiées
Places stables, bien rétribuées.
Semaine de 5 jours par rotation.

i Adresser offres détaillées

AU PRINTEMPS
La Chaux-de-Fonds

Important commerce de Neu-
châtel cherche, pour une date
à convenir, une

employée de bureau
de langue maternelle française,
connaissant bien la sténodac-
tylographie.
Semaine de 5 jours. Excellent
salaire. Caisse de retraite.
Faire offres manuscrites sous
ch i f f res  H R 553 au bureau du
journal.

Nous cherchons, pour entrée im-
médiate ou à convenir, un

mécanicien |
sur auto

dans garage moderne ayant repré- !
sentation GM. Climat agréable.
Très bon salaire pour candidat
qualifié. Prestations pour le person- '
nel, caisse-maladie. Adresser offres
à : Garage Burkhalter & Brandll,
Bienne 7, rue Franche, tél. (032)
2 25 24.
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Importante maison de produits pétroliers cherche, pour entrée immédiate
ou à convenir,

collaborateur
pour le service externe

pour la vente de ses produits auprès des garages et stations-service dans le
nord-ouest de la Suisse romande.

Nous désirons un collaborateur dynamique et consciencieux , ayant l'expérience
de la vente, habile en affaires et possédant des aptitudes pour l'extension d'un
réseau de stations-service.
Age idéal : 25 - 30 ans ; langue maternelle française et bonnes connaissances
de l'allemand.

Nous offrons situation intéressante et indépendante, un salaire correspondant aux
capacités, frais de confiance et indemnité de voiture, caisse de retraite.

La préférence sera donnée à un candidat déjà au courant de la branche.
Adresser les offres de service manuscrites, avec curriculum vitae, photo récente
et copies de certificats, sous chiffres J 82169 Q, à Publicitas S. A., Bâle.

.:x ,7 Etant donné l'extension de notre rayon boucherie W ^̂ ff lrlrar

nous cherchons **̂ f$$jgjti r

spécialiste du découpage et de la vente, pouvant assumer les responsabilités
d'une boucherie à système de vente moderne, capable d'organiser le travail et
de diriger du personnel.

. ,. ] A personne désirant se créer une situation au sein d'une entreprise jeune et
7] en plein essor, nous offrons i

• bon salaire en rapport avec les exigences d'un tel poste
& horaire de travail régulier

. 9 ambiance de travail agréable
. O semaine de cinq jours
ifëjjjl © nombreux avantages sociaux

Faire offres à la Société Coopérative MIGROS, NEUCHATEL, département du personnel,
! case postale 228, 2002 Neuchâtel, ou demander formule d'inscription par tél. (038) 741 41.
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Hécepfîon centrale : j

Rue Saint-Maurice 4 i
Neuchâtel

3 Téléphone (038) 5 65 01
Compte de chèques postaux 20-178

; Nos guichets sont ouverts au public de 8 heures à
midi et de 14 heures à 18 h 10.

? Tous nos bureaux peuvent être atteints par téléphona
; de 7 h 30 à 12 heures et de 13 h 45 à 18 heures. Le

samedi de 8 heures à 11 h 80. En dehors de ces heu-
res, une permanence est. ouverte, du dimanche au ven-
dredi soir de 20 h 30 à Ô h 30. La rédaction répond
ensuite aux appels jusqu'à 2 heures. ;

Délais de réception
de la publicité :

; i Annonces
| Les annonces reçues l'avant-vellle à 17 heures peuvent

paraître le surlendemain. Pour le numéro du lundi,
les grandes annonces doivent parvenir à notre bureau

i le vendredi avant 9 heures et les petites annonces, le
r vendredi également, avant 11 heures. Pour le mardi,

le lundi Jusqu'à 8 h 15.

Avis de naissance et avis mortuaires
j : Les avis de naissance et les avis mortuaires sont reçus r

à notre bureau Jusqu'à 18 heures ; dès ce moment et
jusqu'à 23 heures, Ils peuvent être glissés dans la boîte
aux lettres du journal située à la rue Saint-Maurice 4.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir jusqu'à 15 heures.

I 

Passé ce délai et jusqu'à 23 heures, nous n'acceptons
plus que des avis tardifs et des réclames dont la hau-
teur totale est fixée à 30 millimètres.

Délais pour les changements d'adresse
(minimum 1 semaine)
La veille avant 10 heures

Pour le lundi : le vendredi avant 10 heures
Les changements d'adresse en Suisse sont gratuits.

A l'étranger : frais de port en plus. 5

Tarif des abonnements
SUISSE :

; 1 an 6 mois 3 mois 1 mois , .
? 44.— 22.50 11.50 4.50
'' ÉTRANGER :
: 1 an 6 mois 3 mois 1 mois

75.— 38.— 20.— 7.—

Tarif de la publicité ,
i ANNONCES : 31 c. le mm, min. 25 mm - Petites an- j
i nonces locales 21 c, min. Fr. 2.—. Avis tardifs Pr. 1.—

Réclames Pr. 1.—
Naissances, mortuaires 50 o.

i Pour les annonces de provenance extra-cantonale :
Annonces Suisses S. A., « ASSA », agence de publicité,', Aarau, Bâle, Bellinzone, Berne, Bienne, Frlbourg, Ge-
nève, Lausanne, Locarno, Lucerne, Lugano, Neuchâtel,

ï Saint-Gall, Schaffhouse, Sierre, Sion, Winterthour,
Zurich. 1
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#ÉÉ COMMUNE DE LA SAGNE

Par suite de la démission honorable de la titulaire, la
Ëommune de la Sagne met au concours un poste i

d'employé de bureau
à l'administration communale

lequel serait susceptible, pair la suite, d'assumer les
fonctions d'administrateur.
EXIGENCES : diplôme d'une école de commerce ou cer-

tificat de fin d'apprentissage d'employé de com-
merce.

CONDITIONS : semaine de 44 heures, congé un samedi
sur deux, 3 semaines de vacances, caisse de re-
traite, etc.

ENTRÉE EN FONCTION : date à convenir.
RENSEIGNEMENTS. — Tous renseignements complémen-

taires au sujet de ce poste peuvent être demandés
auprès de l'administration communale.

Adresser les offres manuscrites, avec curriculum vitae,
certificats et prétentions de salaire, au Conseil commu-
nal de la Sagne, sous pli recommandé portant la men-
tion « postulation », jusqu'au 15 mars 1965, à 18 heures.

Conseil communal.

*inh mmml DE imm[
KJ %J F J  Mercredi 17 févnieir 1965
***** à 17 h 15, à l'Aula

Installation
et leçon inaugurale

de
M. Willy RORDORF

professeur ordinaire,
titulaire de la chaire de l'histoire
de l'Eglise ancienne et patristique,

sur
« La célébration dominicale.

de la sainte cène
dans l'Eglise ancienne »

La séance est publique. Le recteur.

•

IVons prions
les maisons

offrant
des places par

annonces
sons chiffres

de répondre promp-
tement aux offres
des postulants et de
retourner le plus tôt
possible les copies
de certificats, pho-
tographies et autres
documents joints à
ces offres, même
lorsque celles-ci ne
peuvent être prises
en considération.
Les intéressés leur
en seront très re-
connaissants car ces
pièces leur sont ab-
solument nécessai-
res pour postnier
d'autres places.

Administration de
la « Feuille d'avis
de Neuchâtel »

$

Ipîî VILLE DE
WM NEUCHÂTEL

Permis de construction
Demande de

Messieurs Pizzera
S.A. de construire

une maison familia-
le au chemin de

Serroue, sur l'arti-
cle 8780 du cadas-
tre de Neuchâtel.

Les plans sont
déposés à la police
des constructions,
hôtel communal,
jusqu 'au 2 mars

1965.
Police des

constructions.

HSBuSOISHI

IFONDÉ PAR LA FIDUCIAIRE P. KYBURZ
TÉL. (038)41717 2000 NEUCHATEl

CORCELLES (ME)
A vendre belle villa 5 pièces, confort
moderne. Pour traiter, Fr. 80,000.—

SAUGES / SAINT-AUBIN
A vendre villa 5 pièces, vue im-
prenable. Pour traiter, Fr. 45,000.—

LES DIABLERETS
à 1500 m d'altitude, à vendre chalet
3 pièces, tout confort, construit en
madriers 15 cm, toiture tavillon. Vue,
soleil, tranquillité, à enlever pour
Fr. 65,000.-

SAINT-BLAISE
A vendre magnifique terrain à bâtir ;
possibilité de construire villa locative.

TRANSIMOBn
1 

FONDÉ PAR LA FIDUCIAIRE P. KYBURZ

TÉL (038) 4 17 17 2000 NEUCHATEL

Hollande-région
Noordwijk-aan-Zee
La Haye-Rotterdam

A VENDRE i

villas résidentielles

villas ds séjour

appartements
et bungalows

r ~ \
i - , <r ^

V-"—"N. Créée par

( f̂lCe 1 Fiduciaire
f & i  * 13 )F. Landry i
 ̂ <\V/ |) Collaborateur

I

\̂ JS " Louis Pérona

NEUCHÂTEL
Epancheurs 4 Tél. 5 13 13

offre à vendre

Cortaillod
Parcelles d'environ 1000 m2, pour
villas de style moderne, magni-
fique situation, vue étendue et

j imprenable.

Bevaix
1600 m2, en nature de vignes,
pour villa ; eau, électricité et té-
léphone sur place, belle vue éten-
due sur le lac, en bordure de
route secondaire.
Jardin de 362 m2, pour week-end.

I

Montet-VuIIy
2 parcelles de 2300 et 3300 m2,
pour week-end, accès agréable, J
belle vue sur le lac de Neuchâte l
et le Jura.

Enges
10,000 m2 à morceler, pour
week-end, en nature de prés, ac-
cès depuis Enges ou Chaumont.

â———s——————— vkw

m
VERBIER

Appartements à vendre
3 chambres, cuisine, hall , bains, W.-C,
caves, meuolés, y compris linge de mai- 'son et vaisselle. Disponibles tout de suite.
110,000 , et . 120,000., fr. gredit . disponible
30,000 ïr7 par appartement'!'""

Ecrire à case postale 23,402, 1936 Verbier.

offre à vendre

Vaumarcus
terrain de 2000 m2, belle situa-
tion.

Le Landeron
terrain de 2000 m2, zone pour
locatif.

Montmollin
forêt de 4000 m2, clairière, eau
sur place.

Bevaix
terrain de 3000 m2 à proximité
de la gare.

Cortaillod
terrain plat de 62,500 m2.

Bevaix
villa de 8 pièces, dernier con-
fort, vue.

Yverdon
Cheseaux-Noréaz, villa de 7 piè-
ces, vue.

Rochefort
Les Grattes, ferme rénovée de
10 pièces, vue. Libre pour Pâ-
ques.

Les Geneveys -
sur-Coffrane, immeuble locatif de
10 logements.

Le Locle
centre, immeuble locatif de 4
logements.

Neuchâtel
centre, immeuble locatif, 6 loge-
ments et 1 magasin.

Neuchâtel
centre, immeuble locatif, 6 loge-
ments et 3 magasins.

Commerce de la branche textile
cherche

MAGASIN
environ 30 mètres carrés, région
centre, Saint-Biaise ou Portes-Rou-
ges.
Adresser offres écrites à E M 534 au
bureau du journal.

Nous cherchons, pour entrée
immédiate, éventuellement pour
remplacement, un (e)

AIDE DE BUREAU
pour la facturation, capable de
dactylographier en allemand ;
semaine de 5 jours .
S'adresser à BEKA Saint-Au-
bin S. A., 2024 Saint-Aubin
(NE), tél. (038) 6 78 51.

Monsieur cherche
chambre indépen-

dante meublée.
Tél. 5 96 38.

On cherche à
louer

chambre
pour jeune

homme. Case 797 ,
Neuchâtel 1.

F o n c t i o n n a i r e
cherche pour l'au-
tomne, appartement
de 3 Vi OU 4 pièces
à Neuchâtel ou à
l'ouest de ra ville.
Faire offres sous
chiffres N. W. 543
au bureau du jour-
nal.

A louer

local
de 20 m2 pour

meubles ou autre.
Tél. 6 45 65, de 11

à 14 heures.

A LOUER
dès le 24 mars 1965,
à la Petite-Cassarde

LOCAL
de 40 m2, avec
électricité et eau,
pour entreposage
de marchandise,
dépôt , etc. Loyer

mensuel 75 francs.
Gérances Ed & Eraer
Bourquin , Terreaux

9, Neuchâtel.

A louer

maison '
ds vancances

près de
Verbier

à la semaine ou au
mois, du 15 mars au

10 avril et dès.le
20 avril ; 4

lits.
Tél. (021) 22 82 65.

Â LOUER
aux environs de
Neuchâtel, LOCAL
bien sec de 70 m- ,
ayant accès par ca-
mion. Ecrire sous
chiffres O. X. 544
au bureau du jour-
nal.

A louer dès le 28
février 1965, à 1 ou
2 personnes,

studio meublé
complètement ins-
tallé (1 cuisine, 1
chambre) . Adresser
offres écrites à O.Y.
560 au bureau du
jourhai.' '

A louer au centre,
à demoiselles, belles

chambres, eau
chaude, avec

pension soignée.
Tél. 5 76 64.

A louer grande
chambre à 2 lits.
Tél. 4 04 71.

Bôle
A louer, à 3 minu-

tes de la gare de
Colombier, joli pe-
tit logement d'une
chambre, cuisine,

balcon , etc. Adres-
ser offres sous

chiffres BF 0490
au bureau du

journal.

FË9 0453
loué. Merci

ENCHÈRES PUBLIQUES
Le greffe du tribunal du district

de Neuchâtel vendra, par voie d'en-
chères publiques,

LE JEUD118 FÉVRIER 1965
dès 14 heures,

à la halle des ventes, nie de l'An-
cien-Hôtel-de-Ville, à Neuchâtel, les
objets suivants :

Mobilier ancien, entre autres 2 ta-
bles Louis XV (dont 1 dessus plaqué
à damier) ; meuble transition Louis
XV, gris Versailles ; table valaisan-
ne ; argentier anglais ; 1 paire de
fauteuils Louis XVI. Bureau plat
Louis XV (double face). Chaises et
meubles divers. Fauteuils recouverts
soierie à fleurs. Tableaux anciens et
XIXe. Aquarelle de Jongkind, signée
et datée ; peinture de Lory fils, etc.
Pendules dont 1 Louis XVI en mar-
bre blanc et bronze doré. Cuivres,
tapis d'Orient de diverses origines
et dimensions, et quantité d'autres
articles.

Conditions : paiement comptant,
échutes réservées.

Exposition :- le jeudi 18 février
1965, de 13 h 30 à 14 heures.

Le greffier du tribunal :
Zimmermann.

Grand hangar
à louer à l'est de Neuchâtel, lon-
gueur 24 mètres, largeur 12 mètres,
2 étages, avec ascenseur, fond ci-
ment ; électricité, force, etc. ; deux
accès ; passage central pour camions.
Dégagement aux alentours.
Adresser offres écrites à M W 558
au bureau du journal.

r | A louer, poux le 24 mars 1963, |7
K-j au chemin des Brandards, M

1 appartement de 3 pièces I
B avec tout confort , grandes cham- S
jj bres, vue étendue. Loyer mensuel I;
7J 313 francs, charges* comprises. — 1
X.j Prière d'adresser les offres sous fl

j chiffres J 120,217, Publicitas S.A., I l
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Deux-Pièces élégant et p ratique
coupé dans un lainage soup le genre ,

fi l  à f i l , black-watch ou p ied de poule ,
jupe droite doublée avec p li . au dos.

Casaque boutonnante.
Tailles 36 à 50
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grammes différents. La Miele420 
^OQ

ne demande ni fixation au sol
ni installation coûteuse : un
simple branchement électrique
au moyen d'une fiche et un !
raccordement au robinet d'eau.

| 2 Cit. W«i©fï, machines à laver jj
I

/—\ Pierre-à-Mazel 4 et 6 - Neuchâtel  - Tél. 5 29 11 "

B U 1
| x "i Veuillez m'envoyer sans tarder lad'ocumentation n

I
1**1"*' de l'intéressante nouveauté Miele 420 ;l

Z) i
| /""s Nom : n

B Ĵ !/¦ "\ Adresse:— — I!_0 j
i

mÈ PURE LAINE, dessins berbères , modernes ou orientaux j
Voici quelques prix qui vous convaincront

TOURS DE LIT 3 pièces Pr.1»

H 1 20.-, 164.-, 1 88.-, 1 98.-, 245.-, . M
î'" Ë MILVEU A 2 x 3 m, haute laine, splendides dessins

Il 185.-, 220.-5 285»-, 325.-, etc.
j TAD1C P'iOlRiBIS SiST véritables, qualité extra , à prix avantageux 77i .1 iwrW W VniEfJt I Chiraz, Afghan, Heriz, Berbère, etc.

I TAPIS BIM®IT I
Maillefer 25 - Neuchâtel - Tél. 5 34 69

1 ' Fermé le samedi - Présentation à domicile, le soir également '

" ' ¦' ' ' . ' i .¦ . . . y . y

i . y " ' ¦ Sélecteur de 4 programma*
' . * Bouton de thermostar

«f | ,1 pour réglage de température
j _ ! convenant à chaque tissu.
»'•' • h -
p ;| Injection automatique du

, J produit de lessive par dlspo^
&- ,..¦¦• f " ' | sitif économlseur.

E ( IKH ! Porte extérieure à double
BËT" VLV BSAMÎ  -̂ / 1 fermeture.

\WF>: ' î MP̂ > :1 Cuve et tambour Inoxydables.-
W: • wMÊT' 1 Pas  ̂fixation au.soL

»̂* - ¦ ! Dimensions
î P "" \ Largeur 70
p . . Hauteur 90

j v̂^W"1"'"* '
: Profondeur 60

Hl»? lyyyyiyy y i>yyy y . 7;
ifei ' ' Capacité : 3,5 kg. de linge sec.

Garantie 1 an

|K' - Service constamment assuré

\ .«-̂ GSBSS!̂ ^̂ '1 Prix : Fr. 1 495.—

En exclusivité , notre prestigieuse
machine à laver ELEGTRfftlO munie
des perfectionnements les plus
étonnants. Venez la voir travailler.
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UNE NOUVELLE ÉTOILE Ir̂ ^̂ H" H
AU GEL DE LA TV | M

%J W ELT ECHO ^̂̂ &K i

5 NORMES AVEC UHF fi
Pr IIQ 1  ̂-Appareil tout automatique. Tube antï- H ï o il __W a_w » [" =>

reflets. Commandes frontales. 11 transistors. r e y ¦ H kj i B U T  '-¦ 7

A V A N T A G E S  SUR AVANTAG ES M
Garantie 1 année — Service après-vente soigné /
Facilités de paiement — Installation rapide

J EANN ERET & C I E  ïï ïJïï" "* 1
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I Des visites peuvent venir...
Recevez vos amis, votre famille, dans
un cadre accueillant et sympathique.

i Notre choix de SALLES Â MANGER
est immense.
Vaisseliers modernes, noyer . .«
en noyer, à partir de <•¥ S W.""

Tables à rallonges depuis ^LIÇ.-

Chasses confortables depuis ^,@80

meubles

f?. Sur désir, facilités de paiement. Livraisons franco domicile, m
2 Mobiliers garantis 15 ans. |*

ê EXPOSITION SUR 6 ÉTAGES - VOYEZ NOS 30 VITRINES 
|

plastnflnnr

MOyvSAUTÉ ! TAPIS-PLASTI QUE FEUTRE

H * Pose par des hommes qui, jour après jour , |;
m exécutent leurs travaux avec grand soin et

selon les désirs des clients.

[ * A disposition gratuitement , devise!renseignements 7;

'm Revêtements de sols et escaliers modernes. - Bu-
reaux et entrepôts : Portes-Rouges 131 - Neuchâtel

Téléphone (038) 5 59 12

I

GOÛT
DES

MOI MES
H.-A. GODET -

AUVERNIER
SHGiHaQaiflBnHBGBB&aBBaEH

Ça y est ! elle a paru !
ma petite annonce. Je comprends pourquoi
tout est vendu depuis ce
matin! Tout de même, f- I
ça paiel /T *

LA FEUILLE D'AVIS tiUlHUtlff

FM J%



Sept chiens, sept fauves déchaînés
mordent cruellement une sexagénaire

PONTENET :

De notre correspondant :
Un drame aussi inattendu que rapide

vient de jeter la consternation et l'ef-
froi dans le petit village de Pontenet,
situé dans la paisible vallée de Ta-
vannes.

Dans une maison de la localité vit
Mme Rose Perret, âgée de 63 ans. C'est
une grande amie des bêtes et elle a
recueilli sept chiens avec lesquels elle
coulait, jusqu 'à ce jour, une paisible
existence. Mais brusquement, jeudi der-
nier, le drame a éclaté.

Mme Perret était ce jour-là, comme
de coutume, occupée aux soins de son
ménage ; elle tenait en mains un balai.
Soudain, pour une raison encore indé-
terminée, « Négro », un chien berger
allemand,, véritable fauve de 70 kg,
probablement effrayé, bondit sur sa
maîtresse. Celle-ci, croyant que l'ani-
mal quêtait une caresse, lui tendit son
bras gauche. Mais la bête s'élança, at-
trapa le bras au vol et le mordit si
cruellement que la peau fut déchique-
tée et qu'un flot de sang jaillit de la
blessure.

L'ODBÏJIR DU SANG
Les six autres chiens, affolés par le

drame, pris de panique, se ruèrent

alors sur leur malheureuse maîtresse.
En quelques minutes, Mme Perret reçut
trente-deux morsures au bras droit,
victime de ces bêtes transformées en
fauves déchaînés. Affolée, la malheu-
reuse femme réussit à sortir de la pièce
pour aller se réfugier dans son verger.
Là, elle emprunta une échelle et, his-
sée au premier étage de la maison,
elle appela au secours. Un voisin, M.
Charles Lortscher, alerté par les cris,
arriva aussitôt et téléphona immédia-
tement à un médecin. Ce dernier or-
donna le transfert de la blessée à l'hô-
pital de Moutier.

Hier après-midi, nous nous sommes
rendu au chevet de Mme Perret. Son
bras gauche est dans le plâtre ; il est
atteint jusqu'à l'os. Le bras droit, lui,
porte les terribles marques de trente-
deux morsures. Mais malgré ses bles-
sures, Mme Perret n'est pas en danger.

SEPT COUPS DE FETJ
En quelques mots Mme Perret nous

raconta sa vie. Durant de nombreuses
années elle vécut au Maroc, où elle
éleva jusqu 'à trente-cinq chiens. De-
puis plusieurs années elle habite à
Pontenet. Membre de la Société protec-

La maison du drame, dans le paisible village de Pontenet.
(Avipress - Guggisberg)

trice des animaux de Bienne, elle a
recueilli dans sa vieille maison sept
chiens abandonnés ou perdus. Elle tra-
vaillait encore en usine. Une grande
partie de son salaire était consacré à
l'achat des trente-cinq kilos de viande
que dévoraient chaque jo ur ses pro-
tégés.

Le soir même du drame, M. James
Perret, son mari, avertissait la police
de Reconvilier qui, arme au poing,
abattait les chiens. Sept coups de fusil ,
sept morts dans les box du verger où,
le matin encore, « Négro », « Bellini »,
« Tosca », « Bouboule », « Tschwiraou »,
« Jaky » et « Pipo » coulaient une vie
tranquille. Ces bêtes étaient toutes bâ-
tardes et pesaient toutes entre soixante
et septante kilos. Toutes également
comptaient entre trois et sept ans.

i

Mme Perret sur son lit d'hôpital.

Jusqu 'à ce jour, les chiens de Mme
Perret n'avaient fait de mal à personne.
La seule chose à leur reprocher était
le bruit qu'ils faisaient à certaines
heures de la journée.

Ad. GUGGISBERG.

Un père de deux enfants
meurt de froid

au cours d'une excursion

Surpris par une tempête de neige

(c) Samedi, M. Robert Bernard, ouvrier
de fabrique et concierge de l'école de
Pontenet, âgé de 33 ans, marié et père
de deux enfants de deux et cinq ans,
entreprenait, en compagnie d'un cama-
rade de travail, M. Barfuss, de Recon-
vilier, une excurssion à pied sur le
Montez. Leur but : le restaurant de la
Wertberg.

Surpris par une tempête de neige, les
deux hommes se perdirent. M. Barfuss
réussit à gagner le chalet « Bikini »,
complètement épuisé. On le réconforta
et on se mit à la recherche de M.
Bernard. Pendant plusieurs heures dans
le brouillard et dans la nuit, alors que
la tempête de neige faisait toujours
rage, les recherches restèrent vaines.

En désespoir de cause les sauveteurs
téléphonèrent à la femme du disparu.
Hélas, son mari n'était pas encore ren-
tré.

Ce n'est qu 'hier matin qu 'un touriste

devait découvrir le corps de M. Ber-
nard, gelé, accroché à un fil de fer
barbelé et recouvert de neige.

Deux voitures dans l'Ailame
Entre Porrentruy et Courchavon

(c) Hiter soir, vers 18 heures, une voiture
qui circulait de Porrentruy en direction de
Courchavon a glissé sur la route et s'est
immobilisée sur le flanc au milieu de
l'Allaine, la rivière qui borde la route à
cet endroit. Survint alors un automobi-
liste, M. Dumont, de Porrentruy, qui,
dans le but de porter secours aux automo-

ORVIN
Distinction

La Sosiété entomologique de France a
décerné à l'unanimité le prix Jean, Dol-
fuss 1964 à M. Paul-André Robert, na-
turaliste et artiste-peintre à Orvta pour
son ouvrage sur « Les Libellules » édité
par une maison neuchâtelolse.

MONTAGNE-DE-PLAGNE
Méfaits des cambrioleurs
Un, chalet, appartenant à un habi-

tant die Bienne, et situé à la Montagnie-
de-Plagne, a été cambriolé. Le mallfai-
teur s'est introduit pair effraction et a
emporté des objets anciens, pouir une
valeur de 80CI à 900 francs. La poMce
a ouvert une enquête, mais ne possède
auicun indice.

BIENNE
Un motocycliste blessé

(c) M. Ernest Ruttishauser, employé-
CFF, domicilié rue Pestalozzi 25, à
Bienne, qui roulait à moto, a été ren-
versé par une automobile sur la route
de Berne. Blessé au coU et à la tête
il a été transporté à l'hôpital de Bienne.

bilistes en difficuté, arrêta sa voiture à
proximité du lieu de l'accident. Mais un
troisième véhicule, survenant à cet ins-
tant,- poussa la seconde voiture et la pré-
cipita à son tour dans la rivière. Les oc-
cupants de la première voiture ont été
soignés à l'hôpital de Porrentruy. Les dé-
gâts matériels s'élèvent à 5000 francs.

CRONAY
Accident en forêt

(c) Un habitant de Cronay, M. Joseph
Hofner, 35 ans, a été victime d'un ac-
diment en forêt, samedi matin. Travail-
lant avec une tronçonneuse, il glissa
et aurait eu le pieds gauche littérale-
ment sectionné, s'il n'avait eu la pré-
sence d'esprit de repousser la machine
et de sauter. Cependant, grièvement
blessé au pied gauche, il a été trans-
porté à l'hôpital d'Yverdon.

Près d'Oulens
Perte de maîtrise

et chute dans un ravin
(c) Dimanche, vers 17 heures, une auto-
mobiliste, Mlle Marcelle Rogivue, âgée
de 40 ans, qui circulait dans la région
d'Oulens, a perdu la maîtrise de son
véhicule en traversant une forêt. Sa
voiture a heurté une barrière à droite,
est repartie en arrière pour finir sa
course dans un dérapage en contrebas
de la route sur une distance de 50 mè-
tres. Blessée à la tête et souffrant de
contusions à la poitrine, Mlle Rogivue
a été transportée à l'hôpital d'Orbe.

PAYERNE
Vingt-cinq ans de service

l'c,) M. Hans Ruegge , adjudant ins-
tructeur à la p lace d'armes de Pagerne,
a été f ê té  à l'occasion de ses vingt-
cinq ans au service de la Confédé-
ration.

Deux incendies causés
par des imprudences

BIENNE

(c) Deux incendies ont éclaté successi-
vement à Bienne. Le premier, samedi
à 13 h 30, au troisième étage de l'Im-
meuble du numéro 21 du faubourg du
Jura. La cause de cet incendie ont pu
être déterminées. Le sinistre est dû à
des cendres qui, déposées sur du pa-
pier, enflammèrent ce dernier qui mit
le feu à du linge et fit exploser le

compteur, du gaz. Les dégâts sont es-
timés à 8000 francs.

Le second éclata peu après 18
^ 

heu-
res. Des vêtements placés trop près du
fourneau d'un appartement du numéro
48 de la rue Dufour ont_ pris feu, dé-
gageant une épaisse fumée. A l'arrivée
des premiers secours les locataires
avaient maîtrisé eux-mêmes de début
d'incendie.

Non ! Le dentiste ne leur fait pas peur
CHEVROUX

Durant une dizaine de jours, la clinique
dentaire ambulante du district de Payerne
s'est arrêtée dans la cour du collège de
Chevroux, afin d'examiner, éventuellement
de soigner les quelque quarante-trois éco-
liers du village. Une trentaine d'entre eux

devront suivre un traitement approprié, tan-
dis que les autres s'en tirent à meilleur
compte, leurs dents étant plus ou moins
en bon état de conservation.

(Photo Avipress Pache)

BIENNE
CINÉMAS. — Apollo : 15 h et 20 h 15,

Irma la douce.
Lido : 15 h et 20 h 15, Copland prend

des risques.
Métro : 20 h, Le grand couteau — Duel

au col des Apaches.
Palace : 15 h et 20 h 15, Captaln New-

maim.
Rex : 15 h et 20 h 15, L'Homme de Rio.
Scala : 15 h et 20 h 15, Le trafic d'es-

claves.
Studio : 15 h et 20 h 15, Die goldene

Gôttin von Rio Béni.
THÉÂTRE. — Capitole : 20 h 15, Féli-

cien Marceau.
EXPOSITIONS. — Galerie municipale :

Heinz BaJmer.
Galerie Socrate : Hermann Oberli.
Salle Farel : Bernard Moser.
Pharmacie de service. — Pharmacie du

Jura, place du Jura, tél. 2.43.58.
Permanence médicale et dentaire —

Votre médecin habituel ou tél. aux Noa
11 ou 17.

VOUS NOTEREZ AUSSI. — Main tendue
tél. 3.55.55.

LE LOCLE
CINÉMA. — Lux : 20 h 30, le petit gar-

çon de l'ascenseur.
Pharmacie de service. — Breguet.
Permanence médicale et dentaire —

Votre médecin habituel.
VOUS NOTEREZ AUSSI. — Main tendue

tél. 3.11.44.

Yvesrdon et Fontainemelon se sont ren-
contrés, hier après-midi, dans la cité
vaudoise, sur un terrain en bon état et
sous un edel par moments ensoleillé ! Au
vu de ce match, les deux formations ont
encore beaucoup de travail à faire si
elles veulent tenir tête à leurs futurs ad-
versaires officiels. Les Neuchâtelois, qui
ont fait preuve de plus de cohésion et
de vitalité que les joueurs looaux, ont
mérité la victoire. Dans leurs rangs, Wen-
ger H, Tacchella, Andréanelli et Gimmi
ont réussi de bons mouvements, tandis
que du côté yverdonnois Contayon fut
l'un des rares — sinon le seul — à se
signaler.

Ont joué pour Yverdon : Mercier ;
Stauffer, Jeanbourquin, Caillet I, Cheval-
ley, Zurcher, Duc, Mottaz, Caillet H, Can-
daux, Resta, Dubey, Polltai, Contayon.
Ont marqué : Resta (2) et but de Veuve
contre son camp.

Ont joué pour Fontalnemelon : Weyer-
mann ; Aubert, Edelmann, Wenger n,
Veuve, Boichat, Auderset, Andiréanelli,
Tacchella , Siméoni, Veya, Gimmi, Wen-
ger I. Ont marqué : Wenger I (2), Wen-
ger n, Gimmi.

F. P.

Yverdon-Fontainemeton
3-4 (1-2)

Sfëtcîa. ~1

Avant les votations du 28 février

Réunie samedi à Moutier sous la
présidence de M. Ami Roethlisberger,
de Glovelier, l'assemblée des délégués
du parti libéral-radical jurassien a
pris position sur les différents objets
des votations fédérales du 28 février.
Sur le plan cantonal, l'assemblée a
tout d'ahord décidé de recommander
l'acceptation de la modification de la
loi sur l'organisation des cultes et
de l'arrêté populaire concernant l'émis-
sion d'emprunts jusqu'à 100 millions
en vue de consolider la dette contrante
de l'Etat, ainsi que du contre projet
à l'initiative sur les allocations pour
enfants aux salariés, alors qu'il pré-
conise le rejet de cette dernière ini-
tiative.

Sur le plan fédéral , les libéraux-
radicaux jurassiens ont enfin décidé,
à de larges majorités, de recommander
l'acceptation des deux arrêtés concer-
nant la lutte contre le renchérissement.

Prise de position
des libéraux-radicaux

jurassiens

A la sortie de Vaulruz

(c) Hier quatre coiilisions se sont pro-
duites au mênre endroit, dans un dan-
gereux viipaige siituié à la sorti e de la
localité de Vauilinu z, côté Bulle. A 9 h,
urne automobiliste vaiudioise a perdu lie
contrôle de sa voituire sur la chaussée
verglacée et est entré en collusion avec
une voiture fribourgeoise. Une heure
plus tard, soit à 10 h, urne voiitiuire
vaudoise a dérapé et s'est trouvée sur
la partie gauche de la route où elllle
a heurté une voiture aileimanidte. A 11 h,
toujours dans le même virage, deux
voitures se .sont heurtées à leur tour.
Enfin à midi, un automobiliste vaudlois
est entré en colilistion avec une voiture
ilrfilboumgeoiise. Signalons, et c'est là
l'important, qu'aucun de ces accidents
n'a provoqué de blessiures corporelles.
Toutes oos coOlisionis sont dûtes à l'état
de la route, complètement verglacée à
cet endroit. D'ailleurs de momibTOUtses
voitures se dirigeant de Bulllle en di-
rection de Vauilraz patinaient et ont
dû s'arrêter, ce qui a provoqu é d'e
nombreux embouteillages.

Quatre accidents
à ia chaîne

dans te même virage
verglacé .

GRANGES-DE-CHEYRES

(c) Samedi , le jeune Gilbert Bise, figé
de 16 ans, domicilié à Granges-de-Chey-
rcs, se préparait à faire sauter un tronc
d'arbre au moyen d'une cartouche de
poudre, non loin de son domicile. Mais
la cartouche a éclaté plus tôt que prévu
ct le jeune homme a été brûlé au vi-
sage et aux mains. 11 a été transporté
al'hôpital d'Estavayer.

Btesé par un© cartouche

(c) Hier à 11 heures unie voiture zu-
ricoise circulait de Semsales en direc-
tion de Vevey. Arrivée dams la localité
de Ghâtel-Saint-Denis, à l'a. suite d'un
léger dérapage sur la chaussée vergla-
cée, eillte a heurté une jeep frihour-
geoise circulant en sens inverse. Sous
l'effet du choc, la jeep a heurté une
voiture en stationnement. Cette d!er-
Tiière voiture est entrée à son tour
en collision avec une quatrième voi-
ture, stationnée eflle aussi en bordure
die ia route. Il n'y a pas de blessé. Les
dégâts s'élèvent à 25,000 francs.

CHATEL-SAINT-DENIS
Dérapage : quatre collisions

LA TOUR-DE-TRÊME

Samedi matin, vers 10 h 30, le feu a
pris dans un hangar attenant à une mai-
son d'habitation abritant cinq locataires
à la Tour-de-Trême. Le hhangar servait
de dépôt à ces ménages et abritait, en
outre, un atelier, qui a été complètement
consumé, la maison n'ayant pas subi de
dégâts. Seules quelques machines de l'ate-
lier ont pu être sauvées. Ce bâtiment en
bois était taxé 17,000 francs. Les causes
du sinistre ne sont pas connues pour l'ins-
tant. La préfecture de la Gruyère enquête.

Le feu ravage un hangar

ESTAVAYER

(c) Un cambriolage a été commis dans
la nuit de vendredi à samedi à la lai-
terie d'Estavayer exploitée , par la famille
Moser. Un individu s'est introduit peu
après minuit vraisemblablement dans le
local de coulage en fracturant la porte
d'entrée. Il pénétra ensute dans le ma-
gasin où 11 vida la caisse qui ne con-
tenait qu'une petite somme en monnaie.
Le cambrioleur s'empara en outre de 140
francs dans les habits de travail d'un
apprenti. La gendarmerie enquête.

La laiterie cambriolée

Cantonal ef Xamax à l'entraînement
Les clubs neuchâtelois ont prof i té

des derniers dimanches avant la re-
prise du champ ionnat pour parfaire
leur entraînement. Cantonal et Xamax,
en raison du renvoi de leur match
de coupe romande, ont trouvé deux
deux adversaires de deuxième ligue.

Cantonal a battu Fétigng 2-1 (0-1).
Sur le terrain de la Riveraine, Canto-
nal a lutté contre les che fs  de f i l e
du groupe fribourgeois de lime ligue.
Ce f u t  un bon entraînement. Cantonal
alignait : Gautschi ; Cuendet , Luscher ;
Schwab , Cometti, Poirier ; Savarg,
Goelz, Pigueron, Baumgartner, Keller.

De son côté , Xamax s'est rendu à
Fleurier. Les Xamaxiens ont gagné
par 6-1 (/ .-0) . Le terrain recouvert
de neig e a oblig é les joueurs à faire
des e f fo r t s .  Bonne occasion avant la
reprise du championnat dans quinze
jours t Xamax alignait : Jaccottet ;
T. Tribolet, Facchinetti , Ballmann,
M a f f i o l i , Voser. En deuxième mi-temps,
Merlo et Amez-Droz ont comp lété l' e f -
f e c t i f .  Hauterive en f in , après avoir
battu Central , le dimanche précédent ,
s'est rendu à Orbe où les joueurs
vaudois ont forcé les hommes de Pé-
guiron au match nul (3-3).

Lausanne en difficulté à la Gurzelen
RÉSULTAT : Bienne - Lausanne 0-1

(0-1)
MARQUEUR : Eschmann (sur coup de

coin tiré par Bonny) 3Orne.
BIENNE : Rosset ; Vogt, Luthi ; Leu,

Neuschaefer, Treuthard ; Rajkov, Lusen-
tl.Heuri, Makay, Matter. Entraîneur :
Vidjak.

LAUSANNE : Kunzt ; Grobéty, Hunzi-
ker ; Durr, Tacchella, Schneiter ; Bonny,
Eschmann, Armbruster, Hops, Hertig. En-
traîneur : Rappan.

ARBITRE : M. Keller, de Berne.
NOTES : terrain de la Gurzelen, lourd

et glissant. Temps froid , neige. Specta-
teurs : 900. Lausanne est privé de Ker-
kôffs. A la 30me minute, Armbruster sort
et est remplacé par W. Schneider (ex-

Granges) . A la mi-temps Gatti et Graf
prennent la place de Treuthard et Raj-
kov. Coups de coin : 6-8 (4-3).

Compte tenu des conditions difficiles
dues au terrain enneigé, la qualité du
jeu fut acceptable. Les Vaudois ont abor-
dé la rencontre sur un rythme plus éle-
vé, mais Bienne, fort de sa nouvelle tac-
tique ultra-défensive, a bien résisté. Un
seul but a, du reste, été réalisé par les
Lausannois, bien que d'autres occasions
aient été gâchées. Les Biennois n'ont ja-
mais été dominés territoriale<ment. Dans
le domaine technique, c'était une autre
chanson. Pour l'instant, Bienne n'a qu'un
objectif : se maintenir en Ligue A. Le
choix des moyens importe peu. Après, on
verra...

Jean-Pierre GUERNE.

Lu Chaux-de-Fonds à Sion :
plaisant, mais guère plus

SION - LA CHAUX-DE-FONDS 1-1
(0-0, mi-temps, 0-1, 1-1)

MARQUEURS : Brossard (reprenant
une balle relâchée par Vidinic) lOone,
Stockbauer (à la suite d'un bel effort
de Quentin) 20me.

SION : Vidinic ; Meylan, Jungo ; Ger-
manier, Perroud, Sixt ; Stockbauer, Geor-
gy, Quentin, Gaspoz, Gasser. Entraîneur!
Mantula.

LA CHAUX-DE-FONDS ; SangaHd ;
Egli, Deforel ; Qvtattropanl, Berger, Mo-
rand ; Brossard , Antenen, Bertschi, Clerc,
Trivellta. Entraîneur : Skiba.

ARBITRE : M. David (Lausanne), ex-
cellent.

NOTES : parc des Sports de Sion, ter-
rain glissant, temps froid. 300 spectateurs.
Qualité du match : moyenne. En deuxiè-
me mi-temps Mauron et Jeandupeux rem-
placent Morand et Trivellta, tandis que
Jungo cède sa place à Rœsch. Une mi-
nute de silence est observée à la mémoire
du joueur bâlois Weber. Antenen tire sur
le poteau gauche à la 15me minute de la
seconde mi-temps. VulUeuimler, à l'école

de recrues, est absent. Coups de coin :
3-2 (3-1).

PLAISANT
Les quelques courageux qui ont bravé

le froid pour assister à ce match d'en-
traînement n'ont guère eu l'occasion de
vibrer. Ce fut une rencontre bien gen-
tille et sans passion, sans engagement.
On ne vit ni grands coups de botte, ni
spectaculaires débordements, mais une
plaisante circulation du ballon entre les
deux surfaces de réparation. A ce petit
jeu, Antenen se mit en évidence grâce à
sa technique et à sa lucidité qui ont
fait merveille. JQ trouva en Bertschi et
Morand des compères décontractés. SI les
gardiens ne connurent pas de chaudes
alertes, c'est que seuls Clerc et Stock-
bauer, parfois Brossard , se battirent pour
conclure. Malheureusement, le piège du
hors-jeu interrompit la plupart de leurs
actions. Il est donc impossible de tirer
des conclusions sur le degré de forme
des équipes en présence.

Max FROSSARD.
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Police Zurich - Lucerne 2-4 ; Lugano-
Aarau 4-2 ; Olten - Lucerne 1-4 ; Oster-
mundigen - Berne 1-5 ; Young Fellows-
Red Star 2-0.

Matches amicaux

La coupe du Vignoble

La deuxième journée de la coupe du
Vignoble s'est déroulée à Boudry. Mal-
heureusement, le ciel n'était pas clé-
ment et une tempête de neige a nui
au premier match Auvernier-Boudry.
Les hommes de Ritzmiann se sont im-
posés facilement et totalisent ainsi
quatre points. Dans l'autre match, Cor-
taillod semblait partir vers un facile
succès. Mais, en seconde mi-temps,
Colombier se réveilla et égalisa. Ce
n'est que sept minutes avant la fin
que l'équipe de Gerber obtint le but
de la victoire, sur penalty.

Résultats : Auvernier-Bou dry 2-6 ;
Cortaillod-Colombier 3-2.

Classement : 1. Cortaillod et Boudry
2 matches, 4 points ; 3. Colombier et
Auvernier 2/0.

Dimanche prochain , le calendrier pré-
voit : Auvernier-Colombier et la gran-
de finale Cortaillod-Boudry. Ces deux
rencontres se joueront sur le nouveau
terrain de Cortaillod.

Boudry et Cortaillod
joueront en finale
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A G A T H A  C H R I S T I E
Traduit de l'anglais par Louis Postif

— Eh bien ! dit vivement miss Bowers, qu'y a-t-il ?
Impassible, elle s'occupa de la jeune fille, et Fan-

thorp lui céda volontiers la place. Il se précipita
vers la cabine occupée par le docteur Bessner, frappa à
la porte et entra sans attendre la réponse.

—¦ Docteur Bessner ?
Un ronflement sonore cessa net et une voix étonnée

demanda :
— Eh bien ? Qu 'y a-t-il ?
Fanthorp tourna le commutateur électrique.
— Doyle vient de recevoir un coup de revolver.

Mlle de Bellefort a tiré sur lui. Il est dans le salon.
Pouvez-vous venir tout de suite ?

Le docteur Bessner posa quelques brèves questions ,
chaussa ses pantoufles, enfila un peignoir, prit une
petite trousse et accompagna Fanthorp au salon.

Simon avait réussi à ouvrir la fenêtre à côté de
lui et penchait sa tête au-dehors pour respirer un peu
d'air frais. Son visage était blême.

Le médecin s'approcha de lui.
— Voyons un peu ce qui se passe.
Un mouchoir imbibé de sang gisait sur le tap is, où

s'étalait une grosse tache sombre.
L'examen du docteur Bessner fut ponctué de grogne-

ments et d'exclamations.
— Oui... c'est assez sérieux... Os fracturé... beaucoup

de sang perdu. Fanthorp , aidez-moi à le transporter
dans sa cabine. Là... comme ça. Il ne peut marcher
et nous devons le porter.

Comme ils soulevaient le blessé , Cornélia apparut
à la porte. Dès qu 'il l'aperçut , le praticien parut sa-
tisfait.

— C'est vous ? Bon I Accompagnez-nous. J'ai besoin
d'aide. Vous me serez plus utile que M. Fanthorp. Le
pauvre garçon est tout pâle.

Fanthorp esquissa un faible sourire.
— Voulez-vous que j'aille chercher l'infirmière ? de-

manda-t-il.
Le médecin adressa un coup d'œil à Cornélia.
—. Vous ferez très bien l'affaire, mademoiselle. Je

suis certain que vous ne perdrez pas connaissance et
que vous garderez tout votre sang-froid, n 'est-ce pas ?

—¦ Je ferai ce que vous me commanderez, docteur ,
s'empressa de répondre Cornélia.

Pendant les dix minutes qui suivirent, le médecin
prodigua ses soins au blessé. Jim Fanthorp eût préféré
se trouver ailleurs. Au fond, il se sentait honteux de sa
pusillanimité devant le courage de Cornélia.

— J'ai fait de mon mieux, déclara le médecin. Et
vous vous êtes comporté en héros, mon ami , ajouta- t-il
en tapotant l'épaule de Simon.

Puis il retroussa la manche du blessé et prit une
aiguille hypodermique.

— Maintenant , je vais vous donner quelque chose
pour vous faire dormir. Et votre femme ?

—¦ Inutile de la mettre au courant avant demain
matin... Il ne faut pas accabler Jaekie... C'est moi le
seul coupable... Je rai traitée de façon ignoble... Pau-
vre petite... elle ne savait pas ce qu'elle faisait...

Le docteur hocha la tête.
— Oui, oui , je comprends...
— C'est ma faute , insista Simon. — Son regard alla

vers Cornélia. — Quelqu'un... devrait... rester près d'elle.
Elle pourrait commettre une sottise...

Le docteur Bessner fit sa piqûre. Cornélia rassura
le blessé.

— Ne vous tourmentez pas , monsieur Doy le. Miss
Bowers ne la qui t tera  pas de la nuit.

Une expression de grati tude se peignit  sur les t ra i ts
de Simon. Tout snn corps se détendit , il ferma les
yeux et les rouvrit  aussitôt.

— Fanthorp ?
— Oui. Doy le.
— Le revolver... Il ne faut pas le laisser... traîner...

les stewards le retrouveraient demain matin...
—¦ Bon , je vais le chercher.
Miss Bowers apparut à ce moment.
— Mlle de Bellefort va déjà beaucoup mieux. Je

viens de lui administrer une injection de morp hine.
—¦ Mais vous restez près d'elle ?
— Certainement. Je ne la quitterai pas de la nuit.
Fanthorp se rendit au salon. Trois minutes après ,

il frappait à la porte de la cabine du docteur Bessner.
—¦ Docteur Bessner ?
— Quoi ?
Le gros homme sortit de sa cabine et Fanthorp

lui fit signe de venir sur le pont.
— Impossible de retrouver le revolver... Il est tombé

des mains de Mlle de Bellefort. Elle l'a lancé du pied
sous une banquette ct il n'y est plus.

— Qui a pu l'enlever ?
Fanthorp haussa les épaules. Perplexes ct vaguement

alarmés, les deux hommes se séparèrent.

CHAPITRE IX
QUI A TUÉ ?

Hercule Poirot essuyait la mousse de savon sur son
visage fraîchement rasé, lorsqu'on frappa un coup sec
à la porte de sa cabine. Le colonel Race entra
aussitôt après.

— Votre instinct ne vous avait pas tromp é, dit-il.
Le malheur est arrivé.

Poirot sursauta :
— Quoi ?
— Linnet Doyle a été tuée... cette nuit , d'un coup

de revolver à la tête.

Poirot demeura un instant silencieux ; deux souve-
nirs s'imposaient à sa mémoire : d'abord , dans un jar-
din d'Assouan , une jeune fille lui confiait , d'une voix
haletante : « Parfois l'envie me prend d'app liquer con-
tre sa tempe mon petit revolver , puis de presser sur
la gâchette. » Puis , plus récemment , la même voix
disait : « On se sent à bout de patience... quelque
chose se brise en vous, et on est prêt à commettre
les pires folies ! » Poirot se souvint de la flamme sup-
pliante qui éclairait le regard de Jacqueline. Pourquoi
n 'avait-il pas répondu à cet appel ? Le besoin de
sommeil l'avait-il rendu à ce point stupide et aveugle ?

Race continua.
— Puisque je suis ici officiellement , on est venu me

chercher... et on m'a confié l'affaire. Le bateau devait
partir dans une demi-heure, mais on attendra que j'en
donne l'ordre. Vous comprenez l'assassin a pu venir
du rivage.

— C'est possible, en effet. Il faut tout au moins
le vérifier.

Tout en parlant, Poirot avait terminé sa toilette.
— Maintenant, annonça-t-il, je suis à votre disposi-

tion.
Les deux hommes sortirent sur le pont.
—¦ Bessner devrait être ici. Je l'ai fait appeler par

le garçon, dit Race.
Le bateau comportait quatre cabines de luxe avec

salles de bains. Deux d'entre elles étaient occup ées
par le docteur Bessner et Andrew Pennington : les'
deux autres, à bâbord , étaient réservées l'une à Miss
Van Schuyler et l'autre à Linnet Doyle. Simon Doyle
couchait dans la cabine voisine de celle de sa femme.

Un steward au visage décomposé se tenait devant la
cabine de Linnet Doyle. Il ouvrit la porte pour laisser
passer le colonel Race et Hercule Poirot. Le docteur
Bessner , penché sur le lit , releva la tête.—¦ Que pensez-vous de tout ceci, docteur ? lui de-
manda Race.

Pensivement, Bessner frotta sa joue non rasée.
(A suivre)
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6 spécialistes de coupe et Modeling

Saint-Honoré 2 Ile étage tél. 5 31 33 Ascenseur
Ouvert sans interruption — Prix très étudiés
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$ÊËÊ_Ï Hl 19 En Suisse> P |us de 20 000 ménagères m 
N . à découper

7 BH9 une démonstration sans engagement i Localité:

Siemens SA Lausanne 1, ch. Ilornex, tél. 021/22 06 75

Off re Exclusive - Straf or

rr -__
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MULTEX Armoires métalliques
p y  Plus de 50 modèles

transformables et extensibles
TYPE UHBE

2024 x1010 x415 mm
avec serrure de sûreté et

4 tablettes amovibles

K^J^ 
Fr. 523

-
Autres modèles déjà depuis Fr. 314.—

Bureau de Neuchâtel : R. ROCHAT
Brandard 42 - Tél. 8 49 21

Les easrières universitaires
s'ouvrent à vous grâce à nos cours de

M A T U R I T É
par correspondance. V - ' * • ¦ -s » .
Notre  méthode, que nous pra.t i<[iion.s depuis  8 ans,
vous permettra de faire chez "vouis rapidement , avan ta-
geusement, des études qui vous donneront !) possi-
bilité d'occuper wv.' belle situation, d'aecéde.;' un
poste bien rémunéré, de fréquenter des mi l ieux  cul-
tivés.
Quels que soient votre domicile, vos occupations, vos
connaissances, nous sommes prêts à étudier pour vous
un programme individuel que vous pourrez suivre
en continuant  totalement ou partiellement votre activité
professionnelle. Le succès est assuré si o ; ê' ¦ : tî'.v.é
et persévérant.
Demandez à notre secrétariat ttotre progran i i se dias
cours eu précisant si vous vous intéressez à '  une
maiturité fédérale ou commerciale.

O.rf JUt O Service PN 8
***T_^^^camx 7 %hcm[n de

19' Rovereaz 42
1012 Lausanne

UNE BELLE |

MAC U LAT O il
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s'achète à bon prix
au bureau du Journal

N'achetez rien...
Gardez votre argent
Venez comparer :
Prix ! Qualité ¦ Conditions !

C'est un conseil de

lIpUBiseJoe
qui met en venta plus de 10Q mobàSIers
en chambres à coucher, salles à manger , salons ,
studios, et un choix immense en meubles isolés.

Ne dites pas : « Ah ! si seulement j'avais su. »

Venez avant d-3 conclure. Vous pouvez
'¦• - économiser des centaines de francs.

he! jUpUBLESJpUP
Pas de frais de voyageurs
Pas de frais de catalogues
Pas de frais de vitrines
Pas de frais de cadeaux
Des prix à la portée de chacun

VENEZ DONC NOUS CONSULTER

JUpUBLE SJpUP
Exposition de 1©0 mobiliers neufs
Beaux-Arts 4 NEUCHATEL Tél. 5 30 62

D A I M - S EE V Ï CI
Confiez aux spécialistes le nettoyage ou
la teinture de vos vêtements en cuir nu
en daim... et n 'attendez pas le prin-
temps !

R E N Q V A D A I M  S.A. Neuchâtel 8

Etre mince par

NEUCHATEL
Mme Parret , Hôpital 5, tél. (038) 5 61 73

Avez-vous besoin
d'argent?
Des difficultés financières vous empêchent de
vous concentrer sur votre travail. Vous avez la
tête lourde de soucis. Il vaut mieux aller chercher
de l'argent auprès de sa banque de confiance,
en attendant que la situation soit améliorée. Nous
vous consentons des prêts discrets de 500 à
10000 frs sans en aviser votre employeur, votre
parenté ou vos connaissances. De plus, en cas
de règlement Irréprochable, nous vous accordons
sur nos frais et Intérêts habituels une

restitution de 15%
Notre crédit n'est donc pas seulement discret
mais aussi avantageux. Envoyez-nous le talon
ci-dessous ou téléphonez-nous. Notre prompte
réponse vous parviendra sous enveloppe neutre.
Vous serez satisfait de nos services.

Banque Former + Cie S.A.
Lôwenstrasse 29 8001 Zurich Tél. 051/23 03 30

Envoyez-moi les documents concernant un prêt

Nom 

Prénom .
Rua 

Localité CL 
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Vauxhall VX 4/90... style Grand Touris- p lancher , freins à disque AV, sièges in- Vauxhall VX 4/90, 10 950 fr., Vous trouverez l' adresse de votre con-
me. Puissante , rapide et sure. 5 places, dividuels à l' avant La voiture idéale pour Montage Suisse; cessionnaire V auxhal dans I annuaire du
4 portes, 8,13/87 CV, rapport poids/ vous qui rêvez d'une voiture de sport... 

n nr _ n ^ 
telephonejusteavantlalistedesabonnés.

puissance 11,7 kg /CV, 2 carburateurs , mais la voulez assez spacieuse pourylo- Vauxhall Victor 101, dès 8750 fr. Une marque de confiance
compte-tours, 4 vitesses avec levier au ger confortablement toute votre famille. (prix indicatifs). General Motors
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POURQUOI imbattable dans la neige ^< Demandez encore aujourd'hui 
un 

essai de
e» imbattable pour son confort /^^\ la nouvelle ID 1965. Vous 

l'apprécierez

JfliTPiHÉ if !!™!!! ^% imbattable pour sa sécurité /  \ encore plus avec son nouveau moteur 75 CV !
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| Industrie suisse de précision cherche ]

célibataire, habitué à travail précis, capable de
diriger du personnel, pour lui confier un poste
important dans une succursale à l'étranger. \
Belle situation est offerte à jeune homme dyna-
mique, aimant les responsabilités.

Faire offres manuscrites en envoyant pholo,
curriculum vitae et en indiquant références et
prétentions de salaire, sous chiffres P 10218 - 29
à Publicitas, 2500 Bienne.

cherche
UN EMPLOYÉ
pour son service de vente.
Entrée : immédiate ou à convenir.
Langues : allemand, bonnes notions de
français.

Préférence sera donnée à candidat ayant
une formation technique et commerciale
et pouvant assumer la gestion administra-
tive d'un secteur de vente.

Faire offres manuscrites, avec photo, cur-
riculum vitae et prétentions, à :

FMÂ ^SA
NEUCHATEL

Monruz 34 2000 Neuchâtel Tél. (038) 5 66 01

Gagner davantage !
Nous offrons à notre futur

représentant
une activité correspondant à
ses aptitudes, une mise au cou-
rant approfondie, une aide pra-
tique et suivie et des condi-

1 »i S 'tions d'engagement intéres-
santes. . :
Excellente ' occasion, pour un
employé, un ouvrier ou un
agriculteur capable, de traiter
avec la clientèle privée, de se
créer une situation lucrative
et stable.
Les intéressés jouissant d'une
bonne réputation sont priés
d'adresser leurs offres, si pos-
sible avec photo et indication
de leur activité antérieure sous
chiffres P 1584 - 28, Publicitas,
2500 Bienne.

Poste
de conciergerie
à repourvoir pour le 24 mars 1965,
dans immeuble récent, à la rue des
Parcs, Neuchâtel. Chauffage^ au ma-
zout, dévaloirs, etc. Appartement de
3 pièces et hall à disposition. Loyer
mensuel : 276 fr. 50, charges compri-
ses.
Préférence sera donnée à couple sé-
rieux, ayant «pratique.

Faire offres sous chiffres à A S
6049/2 L, aux Annonces Suisses S. A.,
« ASSA », Lausanne.

KRAUER MÉCANIQUE,
Fahys 73,
NEUCHATEL

cherche :

mécanicien-ajusteur
ayant quelques années de pra-
tique.

contrôleur-mécanicien
manœuvres

pour montage de groupes (se-
ront éventuellement mis au
courant).

Faire offres ou se présenter.

Fabrique d'horlogerie, à Neu-
châtel, cherche

metteurs (euses)
ers marchie

ou

EEc!hi(SveiLgs"s qualifiés
Travail intéressant et bien ré-'
munéré. Logements à disposi-
tion.
Faire offres sous chiffres P
50047 N, à Publicitas, 2000
Neuchâtel. :

Bureau d'architectes cherche,
pour la demi-journée,

employée de bureay
©y secrétaire

Entrée immédiate.
Faire offres, avec prétentions
de salaire, à Bioley & Corti,
architectes, case postale 421,
Neuchâtel.

Pour dat e à convenir, on de-
mande une

SOMMELIÈRE
Libre le soir et tous les di-
manches.
Adresser les offres, avec photo
et copies de certificats, à Con-
fiserie - tea - room Wodey - Su-
chard, Neuchâtel.

Entreprise de gypserie-pekrtJiuie de la
place cherche, pour entrée immédiate :

2 peintres
qualifiés, Suisses ;

1 ieyne homme
ayant terminé sa scolarité, comme ma-
nœuvre peintre, avec possibilité d'ap-
prendre le métier ;

1 plâtrier
tâcheron, pour une durée de 15 à 20
jours, pour travail intérieur. Tél. 5 50 35.

Madame Raymond Segessemann,
Evole 13, tél. 5 79 88, cherche

femme de ménage
propre et consciencieuse.

CADRAL S. A.
FABRIQUE DE CADRANS
PESEUX

cherche

décalfjueurs (euses)
Se présenter. Tél. 8 43 55.

On demande, pour entrée im-
médiate ou époque à convenir,

jeysies hommes
suisses
habiles et débrouillards, pour
travaux d'atelier. Places sta-
bles. — Se présenter à la
fabrique R. Juvet & Cie, Ed.-
de-Reynier 10, Neuchâtel.

Nous cherchons pour notre dé-
partement de mécanique :

ouvriers
ainsi qu 'un

aide-mécanicien
Faire offres ou se présenter
aux Etablissements Tabo S. A.,
2014 Bôle, tél. 6 36 91.

OUVRIÈRE
serait engagée tout de suite ; place stable ,
semaine de 5 jours. Prière de se présen-
ter à la fabrique de cartonnages, 17,
Crêt Taconnet, Neuchâtel.

Bfl ? J j "! r3 i 11 *i *9M
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. Mo - école Simcsa 1000
Double commande

, Petite voiture - Parcage facile
J. Rindisbacher Tél. (038) 8 42 21

I REMERCIEMENT S i
% A la veille de quitter l'hôtel de la Fleur de Lus, %
i que nous avons exp loité pendant vingt-quatre t
t ans, nous tenons à remercier bien sincèrement S
<? nos clients et nos amis de leur f idél i té .  Nous S
% nous sommes e f fo rcés  de satisfaire chacun. 5
t Notre tâche a été facil i tée p ar la Brasserie |
| Muller et par tous nos f o urnisseurs, qui nous $
| ont fourn i  des produits de qualité. Nous les i
«J remercions d' avoir p articipé ainsi à la bonne 5
S marche et au succès de notre établissement. i
S Quant à nos clients et amis, qu 'ils sachent 5
S que ce n'est pas de gaieté de cœur que ?
i nous les quittons. Ce soir lundi, nous fermerons i
5 pour la dernière f o is les portes de la Fleur i
? de Lys.  Une p age se tourne. Souhaitons pou- 5
S voir, très bientôt, en recommencer une nouvelle t
| et retrouver tous nos amis dans un nouvel %
| établissement. à
| Jean et Nelly Schweizer Ç
5 , Hôtel Fleur de Lys |
> Neuchâtel ?
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J'ACH ÈTE
meubles anciens

dans n'importe quel
état , bibelots, ta-
bleaux, ménages

complets. A. Loup,
tél. 8 49 54, Peseux.

CHIFFONS
propres, blancs et cou-
leurs sont achetés par

l'Imprimerie Centrale
Neuchâtel

Profondément touchée par les té- ï
moignages de sympathie reçus lors m
de sa douloureuse épreuve, la fa- I
mille de

Monsieur ; î
Ami VUILLEUMIER |

prie toutes les personnes qui l'ont §
entourée d'agréer sa sincère gratl- fij
tude. ; > j
Berne et Hiinibach, février 19S5. ]

hiM_wm.r.m^m^t _̂m̂_rV!!ta__mmmmî m
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A remettre, pour date à con-
venir,

épicerie-primeurs
Petite a f f a i r e  bien située,
quartier des Fahys.
Agence 13*13 NEUCHATEL
Epancheurs 4 Tél. 5 13 13

Â. Oeillon
masseur-pédicure

jusqu 'au ler mars

DOCTEUR

Jean Tripet
CERNIER

YV15 &EBER
Bandagiste-
orthopédlste

ne reçoit pas
ie mardi

Dr DELUZ
DE RETOUR

Docteur
Charles-Ed.

Pfister

ABSENT
jusqu'au

22 février

PEUGEOT 403 8 CV, 1959, 4 por-
tes, 5 places.

VW 1200 7 CV, 1959, rouge,

I

TO, intérieur skai neuf.
SIMCA ELYSÉE 7 CV, 1959, noi-

re, 4 portes, révisée.
CITROËN ID 19 10 CV, 1958,

noire, 4 portes, toit beige.
RENAULT FRÉGATE 11 CV, 1956,

grise, 4 portes, moteur ré-
visé.

DAF 600 LUXE 3 CV, 1960,
. bleue, 2 portes, toit blanc,

révisée.

! SEGESSEMANN & FILS
\ GARAGE DU LITTORAL et

GARAGE DES GOUTTES-D'OR
i Tél. 5 9991  - Neuchâtel
\ Exposition également en ville \

près de la place Pury, rue de
j la Place-d'Armes 3 l

B

A vendre

Vauxhall
Viva De Luxe

1964
limousine 5 places,

très peu roulé.
Burkhalter &

Brândli
Freiestrasse 7,

Bienne. Tél. 2 25 24
Après 19 h, 3 95 59

Gordini
Dauphine, modèle
1960, très bon état

de marche et d'en-
tretien. 1950 fr.

Tél. 4 18 66.

A vendre

petites
voitures
coupés et
limousines

G las-! sa r
2 CV à l'impôt,
avec garantie et
facilités de paie-
ment à partir de

700 fr. Garage des
Draizes, Neuchâtel,

Jules Barbey.
Tél. 8 38 38.

A vendre 
^' 

I

MORRIS  MINO R I
Moteur entiè- H
rement révisé. |]
Très belle oc- E
casion, déjà S
expertisée. I

Essais sans en- ¦
gagement. 17

Facilités de ;.
paiement.

Garage | ;
R. Waser, g

Rue du Seyon B
34-38 HNeuchâtel 11

Tél. 5 16 28 [7
AGENCE M

MG MORRIS M
WOLSELEY R

VW
1954, moteur neuf ,
1000 km. Tél. (038)

5 28 91.

A vendre

Fiat
2300, 1962, blanahe,

5 roues supplé-
mentaires, cein-

tures, état
impeccable. Prix

5000 fr.
Tél. (039) 2 64 88. CABINET DE PROTHÈSES

DENTASRES

Th. HAESLii
mécanicien dentiste diplômé

reçoit sur rendez-vous
Fontaine-André 7 Tél. (038) 5 35 38

SIMCA
modèle Ariane 1961,
excellent état dé-
marche et d'entre-
tien, 6 places, 6,57
CV. E. Lanz, tél.
i 18 66 ou 5 29 79.

A vendre

DAUPHINE
modèle 1960, 4 vi-
tesses, 4 portes ; 4,3
CV ; en parfait
état. Expertisée

Fr. 1800.-
Tél. 5 90 33.

Je cherche place r

chauffeur tSVl i LU H t
pour les grands
transports. — Faire jj e CCTOmerCe
offres sous chiffres
D. M. 549 au bu- ayant ]e sens des
reau du journal'. , .„ . „u„,.„i,. ohnfres, cherche

|aN place à Neuchâtel
ou aux environs.

©remettra Entrée : ler mars
Trio, musique po- ou date à convenir

pulaire et moderne, Hans Sommerhal-
se recommande pour 62g7 Aegch

Tél. (024) 6 34 79. (LU).

ooi 
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cherche
pour entrée immédiate ou date à convenir

pour contrôle et marquage de la marchandise.

Possibilité d'occupation à la demi-journée.

Faire offre ou se présenter à

WÊJKBBÊjSSjÊÊpf&Êi - '̂ _̂_Ŵ ^̂_^̂ M̂:

On cherche

personne
pour la demi-

joumée ou la jour-
née entière, pour
aider au ménage
et, au restaurant. ,.

Congé le dimanche.
S'adresser au café

de 'l'Industrie,
tél. 5 28 41.

LE tlPtlti?, A GKANDSON
Institution pour adolescents
débiles ou infirmes

cherche

ÉDUCATEUR OU
ÉDUCÂTRICE

pour loisirs et orientation pro-
fessionnelle pratique.
Conditions selon convention
collective. Possibilité d'être
nourri et logé dans la maison.
Entrée immédiate ou pour date
à convenir.
Renseignements et offres avec
références à la direction.
Tél. (024)2 33 48.

w&SSk -̂mÊr ^ife- Vs»
mmRÊBÈr f̂e Ai
ï$4? IwiP^^ K̂liWÊ-^ _̂ _̂__9r 1BUJ, : S - f f i l

W tapis et coupons 11
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H MOQUETTE I

| Grand-Rue 2 NEUCHATEL 1

Nous Invitons Ins-
tamment les per-
sonnes répondant

à des

annonces
sous chiffres

à ne jamais join-
dre de certificats
ou autres docu-

ments

ORIGINAUX
à leurs offres. Nous
ne prenons aucune
responsabilité en
cas de perte ou de
détérioration de
semblables objets.

Feuille d'avis
da Neuchâtel.

Atelier de reliure
demande
quelques

ouvrières
pour un coup

de main.
Se présenter

entre 10 et 12 h
à la Reliure

J.-V. ATTINGhR,
7, place Piaget ,

Neuchâtel.

On cherchegarçon
ou

flll©
de buffet et d'offi-

ce : nourris, logés.
Semaine de 5

jours. S'adresser au
réfectoire de la Fa-'

brique d'horlogerie
Fontainemelon. Tél.

7 19 31.

Femme
de ménage

est demandée pour
une heure tous les
deux jours (soit : 3
heures par semai-
ne). Tél. 5 51 17.

Je cherche

ouvrier
pour aider au jar-
din. Nourri, logé,

blanchi ;
étranger accepté.
Alfred Maeder ,
Horticulteur,

2022 BEVAIX

On cherche

jeune fille
ou dame

pour l'office et le
repassage. Congé le
samedi et le diman-
;he. Foyer de l'Uni-
versité. Tél. 5 44 88.

On cherche

jeune fille de buffet
pour le 1er mars.
S'adresser au café-bar de la
Poste, tél. 514 05.

A vendre
îcsbSecaux

de Léopold Robert ,
Girardet-Karl ,

Eugène, Edouard ,
Abraham, B. Menn,
aquarelles de Paul

Bouvier. A. Lebourg
Forain, E. Delacroix

Adresser offres
sous chiffres 8-10

à Publicitas,
Lausanne

A vendre

P
'.U-I Q

brun, très bonne
sonorité, prix

1000 fr . Tél. 6 45 65,
de 11 à 14 heures.

Carrosseries
Je vends pour

causse de cessation
de commerce :
2000 kg mastic
métallique très
flexible, 5 fr.
le kg, 1000 kg

pâte à polir extra,
blanche, de haute
qualité, 3 fr. 50
le kg, 1000 kg

antibruit noir, pour
.pistolet ou à pin-
ceaux, 1 fr. 50 le

kg. Paiement
comptant. Ecrire,

en réservant quan-
tité, sous chiffres

PT 4926 à Publici-
tas, 1000 Lausanne.

On cherche une

apprentie vendeuse
S'adresser à L'ARMAILLI, rue de

l'Hôpital 10. Tél. 5 19 80.

\. - _ ; m

Apprentis
appareilleurs sont demandés pour le
printemps 1985.
Se présenter avec livret scolaire , à
la maison
AMOS FRÈRES, Marie-de-Nemours
10, Neuchâtel , tél. 5 60 32.

Jgyne Bâloise

possédant diplôme
de fin d'apprentissage commercial et
ayant deux ans de pratique, cherche une
place à partir du ler avril 1965, pour
perfectionner ses connaissances en fran-
çais. Faire offres sous chiffres E 50946 Q
â Publicitas S.A., 4001, Bâle.

Jeune dame cherche travail à domicile
(partie d'horlogerie) :

remontage È mécanisme
ou autre.
Adresser offres écrites à 152-285 au bu-
reau dvi . journal.
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(DE NOS ENVOYÉS SPÉCIAUX)

VILLARS-BERNE 0-3 (0-2, 0-1, 0-0).
MARQUEURS : Kuhn (P. Schmidt)

Sme ; P. Schmidt (solo) 12me. Deuxiè-
me tiers-temps : Messerli (Nobs) 15me.

VILLARS : Rigolet ; Gallaz, Bernas-
coni ; J. Piller, Kohlî ; Pousaz, Chap-
pot, D. Piller ; Wirz, A. Berra , R. Ber-
ra ; Wùrsten, Luisier, Zbinden. Entraî-
neur : Girard.

BERNE : Kiener ; Nobs, W. Kunzi ;
A. Kunzi, Ruegg ; Kuhn, R. Schmidt,
P. Schmidt ; Diethelm, Stammbach, P.
Zurbriggen ; H. Zurbriggen, Messerli,
Muller. Entraîneur : Reigle.

ARBITRES : MM. Vuillemin (Neuchâ-
tel) et Ehrensperger (Kloten).

PÉNALITÉS : deux minutes à A. Kun-
zi, W. Kunzi, Kuhn, Ruegg, R. Schmidt,
Chappot et D. Piller.

NOTES : Patinoire de Villars. Cinq
mille cinq cents spectateurs. Chutes de
neige dès la fin du premier tiers-temps.
Glace rugueuse, puis recouverte de
neige.

NERVOSITÉ
Au temps où les chrétiens étaient je-

tés, dans l'arène, aux griffes et aux
crocs des lions, les hurlements de la
foule ne devaient guère dépasser en
Intensité ceux nul saluèrent l'entrée des
deux équipes sur la patinoire vaudoise.
Les « S.CJB. ! SCB ! », est-il besoin de
le préciser, étouffaient presque les
« Hop Villars ! ». C'est que la cohorte
de la capitale, arrivée bien avant l'heu-
re du match dans la station vaudoise,
s'était « préparée » à sa manière. Ou,
plutôt, à la façon généralement adoptée
par les Vaudois... C'est donc dans une.

ambiance survoltée que les deux for-
mations ont esquissé leurs premiers et
nerveux mouvements de crosses.

Départ difficile. Surtout de la part
de Villars, pour qui le match était ce-
lui de la dernière chance. En quelque
sorte, les hommes de Girard étaient
jetés en pâture aux... ours bernois.
Cette première impression a, d'ailleurs,
été confirmée tout au long de la partie.
Nerveux à l'extrême, saturés, repus de
hockey, les joueurs de Villars ont subi
la loi rude et implacable des Bernois
qui ont joué en champions. On s'aper-
çut dès les premières minutes que la
fraîcheur physique des visiteurs et leur
sens plus moderne et collectif du jeu
parviendraient à museler les Vaudois
mal inspirés et, de surcroît, à peine
décidés à se battre, tant lis avaient
hâte d'en finir.

LA LEÇON
Quand les hommes sont fatigués, ils

ont tendance à se confiner dans un jeu
strictement personnel. Curieux para-
doxe. Villars est fatigué : patinage tout
l'été, coupe Spengler, soupière de Vil-
lars, camp d'entraînement et matches
avec l'équipe de Suisse. Tout un pro-
gramme que les Bernois ont habilement
(mais sportivement ?) évité. On a donc
assisté, du côté vaudois, à de multiples
tentatives individuelles vouées par
avance à l'échec. Qu'on était loin du
Villars maître du jeu collectif , des com-
binaisons savantes !

U a fallu regarder dans l'autre camp

pour trouver toutes les vertus qui
avaient fait — en un temps pas si
lointain — de Villars une grande équi-
pe : Berne a présenté une copie con-
forme du jeu présenté par l'ancien
champion au temps récent de sa gloire.
Ce n'est donc pas par hasard si le titre
a changé de camp ! Le grand Stamm-
bach, les Schmidt, Kuhn , Nobs, Ruegg
et autres Kunzi , sans oublier Kiener.
ont fait la démonstration de l'utilité
du jeu simple, direct , rapide. Sans
appel.

Il ne faut pas confondre patiner vite
et jouer vite. Chappot, sans doute
l'homme le plus rapide sur la patinoi-
re, a constamment raient; et anéanti
les offensives vaudoises. U ne se rési-
gnait à passer le palet que lorsqu 'il
ne savait plus qu'en faire. II avait un
voile de buée devant les yeux. Preuve
de fatigue physique et psychique. Nous
citons Chappot parce que c'était le cas
le plus frappant, mais les autres n'ont
pas fait mieux.

Ainsi, Villars a appris qu 'on ne tra-
verse pas le « rideau défensif » le plus
solide de Suisse en patrouilleur soli-
taire. Les arrières bernois, s'ils sont
souvent rugueux, ne sont pas tombés
avec la dernière neige. Ils sont aussi
habiles dans l'interception que prompts
à relancer l'offensive. Remarquable,
cette défense. Remarquable, Berne.
Nous avons un champion digne de ce
nom, comme le fut Villars.

F. PAHUD.

LE P R E M I E R .  — Rigole* est à terre, Bernasconi et Luisier f ont  grise mine, alors que, dans un
bel ensemble, les f r è re s  Schmid manifestent leur joie. (Photopress)
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Le coup de sifflet final venait à peine de retentir que les supporters bernois se sont
rués sur la glace. Les membres du service d'ordre n'ayant pu contenir les « envahisseurs »,
la remisa du trophée a eu lieu à huis clos, dans les couloirs du vestiaire. Après cette
cérémonie en cachette, Stammbach et ses camarades sont revenus sur la glace faire
un tour d'honneur.

Dire... ef faire
André Girard et ses joueurs ont accepté

la défaite en reconnaissant la supériorité
des Bernois.

< Je peux donner des instructions, mais

que voulez-vous faire quand les loueurs
ne les suivent pas ? >

Et en disant cela, le Canadien jetait un
regard réprobateur à Daniel Piller et à
Roger Chappot qui, en dépit de leurs
énormes qualités, se sont obstinés à cher-
cher un vain succès dans l'effet individuel.

A tabac !
A la fin du match, un supporter bernois

a voulu s'emparer de la canne de Kiener
en signe d'admiration. Le gardien bernois
s'étant mépris sur les intentions de son
interlocuteur, il s'en suivit une mêlée où
le pauvre Suisse alémanique se fit littérale-
ment lincher par ses propres compatriotes.
Impassibles, les spectateurs vaudois ont
assisté à ce règlement de compte, mais
ce lamentable spectacle n'a rien ajouté à
la réputation et à la gloire des masses
passionnées.

Apprenant que son admirateur était dans
un piteux état à l'infirmerie, Kiener s'est
empressé d'aller lui offrir sa canne. J'ignore
si ee cadeau tardif a fait l'effet d'un
baume efficace sur les innombrables plaies
et bosses de cet infortuné héros de fin
de soirée.

Ka-We-De !
. Nonobstant Jes . mauvais résultats obtenus

par Villars trois semaines avant cette ren-
contre « au sommet », les supporters vaudois
étaient confiants. Ils étaient notamment per-
suadés que l'altitude et l'atmosphère aidant,
les joueurs d'André Girard allaient se
surpasser. Hélas, ils avaient compté sans
l'intervention massive de près de 2000
Bernois qui eurent tôt fait de transformer
la jolie patinoire vaudoise en une seconde
Kn-We-De.

Trop de billets
Comme il arrive toujours en pareille

circonstance, les organisateurs avaient ven-
du trop de billets. Ce fut dès lors un
envahissement tel, que les possesseurs de
billets à 12 francs en furent pour leur frais.
Et comme c'était généralement un Vaudois
qui avait pris illicitement la place d'un
Bernois et vice-versa, je vous laisse deviner
les explications qui ont précédé le coup
d'envoi I

Bravo, les arbitres !
Dans une atmosphère plutôt brésilienne

que paisiblement vaudoise, les arbitres ont
réussi la prouesse de garder la tête froide
et de diriger la partie intelligemment. Il
fallait du doigté pour éviter et les brutalités
et les réactions incontrôlables de joueurs
excités par l'importance du match. Or MM.

Vuillemin et Ehrensperger l'ont eu, et c'est
tant mieux.

Inéquitable
Je ne cesse de m'imaginer ce que les

deux mille supporters bernois auraient fait
si les arbitres avaient interrompu définiti-
vement la partie pour glace impraticable
à cinq ou six minutes de la fin 1 Et la
décision était possible tant la neige tombait
abondamment. Un tel verdict serait apparu
si inéquitable, que même les supporters
de Villars l'auraient accueilli sans joie. Il
y a en effet des moments où les plus
« chauvins » doivent admettre que l'adver-
saire est plus fort et surtout mieux préparé.
Joueurs et supporters vaudois l'ont admis :
les champions suisses ont mal joué et Berne
a bien mérité sa victoire.

Bernard ANDRÉ

Résultats
LIGUE A

Genève Servette - Viège 12-2
Villars - Berne 0-3
Davos - Kloten 6-7
Zurich - Langnau 4-7
Young Sprinters - Grasshoppers 3-8

LIGUE B (ouest)
Lausanne - La Chaux-de-Fpnds 3-4
Gotteron - Martigny 6-5
Sion - Fleurier 11-2
Sierre - Bienne 2-4

LIGUE B (est)
Coire - Zurich II 7-2
Arosa - Langenthal 5-2
Bâle - Lugano 4-4
Kûsnacht - Ambri-Piotta 2-6

Classements finals
LIGUE A

1. Berne 18 14 3 1 95-49 31
2. Villars 18 13 1 3 82-32 27
3. Langnau 18 11 1 6 75-55 23
4. Kloten 18 11 0 7 85-91 22
5. Genève Ser. 18 9 1 8 92-72 19
6. Grasshop. 18 7 3 8 71-63 17
7. Viège 18 7' 1 10- 71-90 15
8. Davos 18 5 2 11 58-87 12
9. Zurich 18 5 1 12 80-90 11

10. Y. Sprinters 18 1 1 16 57-137 3

LIGUE B (ouest)
1. Chx-de-Fds 14 11 1 2 74-46 23
2. Martigny 14 8 1 5 54-41 17
3. Lausanne 14 6 2 6 52-43 14
4. Sion 14 8 0 6 63-56 14
5. Sierre 14 5 2 7 60-50 12
G. Bienne 14 6 0 8 44-59 12
7. Gotteron 14 5 1 8 51-70 11
S. Fleurier 14 3 1 10 46-79 7

LIGUE B (est)
1. Ambri-Piotta 14 matches 28 points
2. Langenthal 14 » 17 »
3. Arosa 14 » 17 »
4. Bâle 14 » 15 »
5. Lugano 13 » 13 »
6. Kûsnacht 14 » 11
7. Coire 14 >. 8 »
8. Zurich II 13 » 1 »

Travailleurs, les jeunes de Young Sprinters !
YOUNG SPRINTBRSHGRA SSHOIPPERS
3-8 (1-0, 1-4, 1-4).

MARQUEURS. — Santschi. Deuxième
tiers-temps : Heiniger (6me) ; Marti
(7me) ; Weber (15me) ; Spichty (17mie) ;
Weber (19me). Troisième tie<rs-temps :
Spiiahty (Ire) ; Manti (Sme) ; SipHtenamn
(12me) ; Moos (13m») ; Thoma (Urne).

YOUNG SPRINTERS. — Neipp (Na-
ge!) ; E. Pairoz, Wickd ; S. Zanetta,
Martini ; Spichty, Santschi , Sprecher ;
Dreyer, J.-J. Paroz, Kehrli ; Messerli,
A. Zametta.

GRASSHOPPERS. — Meier ; Spiilv-
miamn, Muller ; Secchi, Marti ; Thoma,
H einiigeir, Ha.fner ; Naef , Weber, Keller ;
Moos, Schuirr.

ARBITRES. — MM. Duibach, Langea-
thaï , et Muflier, Weiuingen.

SPECTATEURS. — 500 (majorité
d'enfants).

NOTES. — Patinoire de Monruz. Gla-
ce bonne, légère neige intermittente.
A Young Sprinters sont absents : Gre-
nadier, Sohneberger, Scheidegger. Au
troisième tiers, J.-J. Paroz ne réussit
pas à transformer un penalty. Pénali-
sations mineures : Secchi, Spichty et
Naef .

LA RELÈVE
Il était normal que oe dernier maitch

de la saison, alors que les jeux étaient
faits, soit placé sou>s le signe de ia
relève. Le directeur technique Blank a
eu ra ison de lancer dans ia lutte tout
son contingent de jeunes, y compris
lie gardi en Nage] qui remplaça um ex-
cellent Neipp, dès le troisième tiers-
tem.ps. Avec l'appui des deux chevron-
nés Martini et Neipp, les jeunes n'ont
fait ni mieux, mi pire non plus que
ceux qui ont cherché à sauver Young

© L'équipe nationale soviétique a enta-
mé sa seconde tournée de préparation en
vue du tournoi mondial. A Weisswasser ,
elle a battu l'Allemagne de l'Est 6-3
(1-2 , 2-1, 3-0).

Sprinters au cours de la saison . Face à
de même trouver la cohésion suffisante
pouir mettre à la raison leurs jeunes
adversaires, les J.-J. Paroz , Messerli, A.
et S. Zanetta, Dreyer, Kehrli et Nagel
Grasshoppers qui a eu quelque peine
à se mettre en train , mais a su tout
ont montré qu 'ils savaient se bat tre
avec cœur. Ils sont légers, h élas, même
s'ils me craignent pas die se lancer dans
la bagarre. Ils cherchent, contrairement
au trio Spich ty, Sambschy, Sprecher, à

p ratiquer un jeu d'équipe, réussissant
ainisi quelques bonnes ciombiinaisoms
qu'un manque de métier ne leur a pas
permis de conclure favorablement. Bref,
les « poulains » de Blank oht essayé de
mourir avec les lionineurs de lia gueirre,
comime à Villars déjà . Hommages leur
soient rendus. Mais lia vérité, un sim-
ple sen s des réalités, nous obligent à
dire que la saison suivante, la tâch e
sera rude. Mais de cela , on en reparlera.

Alain MARCHE

OU ? — Trois paires d'eux f i x e n t  anxieusement ce palet volant.
Sera-ce but ? Sans importance, Grasshoppers a déj à pris  le large.

(Avipress - J.-P. Baillod)

L'Autrichienne
Bégina Heitzer
médaille d'or

Dernière minute

C est l'Autrichienne Régina Heitzei
qui a remporté, hier soir, le titre euro-
péen des figures libres dames. La se-
conde est l'Anglaise Sally-Ann Staple-
ford et la troisième la Française Nicole
Ilassler.

Gotteron finit
en beauté

LIGUE B:

GOTTÉRON-MARTIGNY 6-5 (4-1,
0-0, 2-4).

La victoire fribourgeoise est due en
partie au fait que les Valaisans se sont
présentés avec une équipe Incomplète
(8 joueurs !). Mais Martigny a joué pour
gagner et a bien failli parvenir à ses
fins, surtout au début du Sme tiers-temps
quand les Fribourgeois, trop confiants
parce qu 'ils avaient une avance de 3
buts, ont complètement perdu le nord
pendant quelques minutes. Ils se sont
heureusement ressaisis, ce qui leur a
permis de terminer ce championnat, tout
au long duquel ils ont fait figure de
relégués certains, par 4 victoires con-
sécutives, et de sauver In extremis leur
place en Ligue nationale B.

Marc WAEBER

Malheureux Fleurier
SION - FLBTJRIER 11-2 (5-0, 3-0, 3-2).

— Fleurier a perdu son dernier match
de championnat ld-2. Les Neuchâtelols
ont une excuse : peu avant le début de
la partie, Us ont appris la nouvelle de
la défaite subie par Martigny « en va-
cances » à Frlbourg. La victoire de Got-
teron, en reléguant les Fleurlsans en
Ligue B, coupa les forces de ces der-
niers. Sion n'eut donc aucune peine à
remporter la victoire, dont la netteté
n'a d'ailleurs, plus aucune importance
pour les Neuchâtelols qui ont connu une
noire malchance au cours du second
tour particulièrement.

1. OL

Rejda écarté
au profit

de Girard !

L'équipe nationale en Finlande

« Lors de sa séance des 13 et 14
février à Villars, le comité central
de la Ligue suisse de hockey sur
glace a, sur proposition de la com- ,
mission technique, désigné André
Girard, du H.C. Villars, en qualité
de directeur technique de l'équipe
nationale pour la durée des cham-
pionnats du monde 1965. En ce qui
concerne le joueur Friedrich, le co-
mité central a décidé d'ordonner
l'ouverture d'une enquête à la suite
des interviews publiées dans un
journal tessinois. Jusqu 'à la conclu-
sion de ce cas, Friedrich ne saurait
être retenu pour l'équipe nationale.

»Le match de l'équipe B, prévu
à Gap, a été annulé par la Fédéra-
tion française. En revanche, une
équipe d'anciens internationaux suis-
ses rencontrera, le 19 février à Gar-
misch, les anciens internationaux
allemands.

» Conformément aux prescriptions
concernant le paiement des amen-
des, les clubs suivants sont suspen-
dus' de leurs droits et ne pourront
donc jouer des matches jus qu'à la
régularisation de leur situation : La
Chaux-de-Fonds, Kantonschule Coi-
Reuchenette, Saint-Cergue et Ven-
re, Langenthal, Lugano, Œrllkon ,
dlincourt. De plus , le comité cen-
tral a admis provisoirement le H.C.
Waedenswil comme membre de la
fédération. Enfin , M. Maerki (Ber-
ne), président régional , a été nom-
mé chef du service de presse de la
Ligue suisse de hockey sur glace. »

CURIEUX...
Chose curieuse , la Ligue suisse

de hockey sur g lace a ouvert une
enquête contre Friedrich , provi soi-
rement évincé de l'équipe nationale ,
mais elle a néanmoins tenu compte
des reproches de son joueur cou-
pable pu isqu'elle est revenue sur
sa décision pour limoger Rejda et
engager Girard ! Déc idément, le
moins qu 'on puisse dire c'est que
les dirigeants de la LS.H.G. ne pra-
tiquent pas une politique constante
en matière de direction de l'équipe
nationale !

Le seul bon côté de la chose ,
c'est qu 'André Girard aura sous
ses ordres huit à dix joueu rs de
Villars qui composent l' ossature de
l'équipe nationale. Cependant , sur
la base de la prestation fourn ie
par Villars samedi soir, on se de-
mande ce que cette équipe va faire
en Finlande. Ne sogons p ourtant
pas trop pes simistes. Lorsqu 'ils
seront servis par un joueur de la
qualité de Martini , les attaquants
vaudois sauront peut-être se com-
porter p lus brillamment qu 'ils ne
l' ont fa i t  samedi.

B. A.

B5SBS1 Aux championnats d'Europe à l'artistique, à Moscou

I N A T T E N D U .  — Les fr ères  Johner devaient bien f aire .  Mais une
médaille d'argent, c'est mieux encore 1

(Bélino A.P.)

Au palais des sports de Luchniki ,
à Moscou , devant leur public , les So-
viétiques Ludmilla Belousova et Olëg
Protopopov , favoris numéro un, ont
remporté le titre de champ ions d'Eu-
rope de patinage artistique par cou-
p les. Déjà champions olympiques de
la spécialité , les deux patineurs russes
ont ainsi enlevé leur premier titre. En
e f f e t , jusqu 'à présent , ils avaient tou-
jours dû s'incliner devant les Alle-
mands Marika Kilius - Hansjurgen
Baeumler lors des comp étitions euro-
péennes et mondiales.

Les champions suisses Gerda et
Rudi Johner , dont on attendait une
grande performance , ont jus t i f i é  cette
attente, en e f f e t , ils ont réussi à se
classer deuxièmes, obtenant ainsi la
médaille d'argent , la première pour la
Suisse depuis douze ans lorsque les
Ne uchâtelois Silvia et Michel Grand-
jean furent  sacrés champions d'Europe
el terminèrent seconds du champ ionnat
du monde. Jusqu 'à présent , le meilleur
résultat du coup le bernois avait été
une quatrième p lace lors du cham-
pionnat d'Europe de 1962 à Genève.

Révolutionnaire
Les deux patineurs suisses ont en-

thousiasmé les 15,000 spectateurs pré-
sents. Leur programme libre, qui n'était
basé sur aucun schéma , f u t  une suc-
cession de d if f i cu l tés .  Il surprit le
public soviétique et les sp écialistes de
plusieurs nations par son côté révo-
lutionnaire. Les juges  attribuèrent des
notes plus élevées que la veille sans
toutefois que la moyenne ne dé passe
5,7. Grâce à leur exhibition , les deux
Bernois conservèrent aisément leur
deuxième p lace. Ils furen t  suivis par
les Soviétiques Ludmilla Belousova

et Oleg Protopopov. Ces derniers pr é-
sentèrent un programme très harmo-
nieux et ne commirent prati quement
pas la moindre erreur. Leurs notes
furent  très élevées. En e f f e t , le jury
leur attribua 15 fo i s  5,9, deux 5,8
alors que le juge finlanda is Iska Soi-
ninen leur décerna un 6.

Couples
1. Ludmilla Belousova-Protopopov

(URSS), chiffre de place 9/315 points;
2 . Gerda et Rudi Johner ( S ) ,
18 306 .9 ; 3. Tatiana Shulc-Gorelik
(URSS) , 28/298 ,8; 4. Sonia Pfersdorf-
Matzdorf (Al), 32/293 ,8; puis : 12.
Monique Mathys-Yves Aellig (S ) ,
258,1.

Révolutionnaire, Ee programme des Bernois
Johner leur a valu la médaille d argent

Calmât en tête
A Moscou , au cours des quatre der-

nières figures imposées du programme
masculin , le França is Alain Ca'lmat a
réussi à _ combler son retard et à pren-
dre la tète du classement provisoire du
championnat d'Europe. Avant les figu-
res libres, le classement est le salivant :

1. Alain Calmât (Kr), 1159,8 p • 2.
Danzer (Aut), 1156,3 p; 3. Jonas (Aut),
1101,2 p 4. Schoenimetzler (Al), 1087,2
points ; puis : 16 Hansjoerg Studer (S).

Sain et savoureux,
je m'en lèche les babines!
Yoghourt

Joiâor w^caramel /^llm
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et bien gouverner ses propres affaires, c'est en tous cas
conclure à temps une PM Police médicale,

l'assurance-maladie conforme aux exigences modemes,con-
çue pour les classes moyennes. Elle se charge des frais des

soins médicaux reçus comme patient privé, ainsi que des
soins reçus dans la section privée (première ou deuxième
classe) des hôpitaux, et des établissements pour traite-
ments spéciaux.

Protection sans lacunes en cas de maladie, accident, gros-
sesse et accouchement. Age maximum d'admission : 60 ans.

La Police médicale peut être conclue comme assurance
complète (traitements ambulatoires et hôpital) ou seulement
comme assurance sur les frais d'hôpital.

Nous vous conseillerons sans engagement pour vous. En-
voyez-nous le coupon ci-dessous ou téléphonez à la:

|7Tr| BALOISE-INCEND1E
¦ il 11 11 S E C T I O N  A S S U R A N C E - M A L A D I E

Agence générale de Neuchâtel: A. Chavannes
16, rue de l'Hôpital,Tél. 038/578 68

Je m'intéresse à votre Police médicale et vous prie de me documenter sans engage-
ment pour moi.

Nom:

Adresse exacte: Tél.

Visite désirée le: — ' ; Heure *
"n'importe quelle heure,même le soir
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EKsi&M ¥__x__ta ' \\___ \\_fSB^______ tà̂_ ?______S-y"7» ¦ , ¦ i > ¦ ¦ . ¦ ¦ ¦ ¦¦ ¦
BMBEM j B̂; araSg|}CTH| _̂: Ŝ_ ^ 3̂mSSKSmmf ŜfmM

La Cortïna gagne
(des courses en compétition...

Votre cœur
dimanche prochain!)

Admettons que vous achetiez de- toutes synchronisées, et le levier est ouïes latérales. Et vos nombreux
main la nouvelle Cortina. Dimanche au plancher). Ses remarquables bagages trouvent place dans l'im-
prochain, elle ne gagnera fort pro- freins à disque à l'avant veillent à mense coffre de 590 litres I
bablement pas de course... mais à votre sécurité.
coup sûr, votre cœur I Le cœur d'un Dans son spacieux intérieur, la nou- F T. 7175 —
père de famille bien conscient de ses vetle Cortina accueille cinq per- f2 oo"rtes 6/55 CV)
responsabilités - et féru également sonnes, et elle les met à l'aise sur de '
de conduite sportive. confortables fauteuils anatomiques Autres modèles: Cortina 4 portes,
La Cortina prend les virages avec (sièges séparés à Pavant). Vous res- 6/55 CV; Cortina GT 2 portes,
brio. Ses accélérations sont très pirez toujours de l'air frais (sans 8/85 CV; Cortina Lotus 2 portes,
vives (55 CV). Vous passez les vi- ouvrir les fenêtres) grâce à un ingé- . 8/106 CV; Cortina Stationwagon
tesses en un éclair (il Y en a quatre, riieux système de ventilation par 5 portes, 8/66 CV.

mm CORTINA
...gagne les courses et les cœurs

Moteur nerveux • boîte à 4 vitesses toutes synchronisées • freins à disque à i'avant
• ventilation par ouïes latérales

Garage des 3 Rois, J.-P. & M. Nussbaumer, Neuchâtel, la Chaux-de-Fonds, le Locle.
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Démonstration S
gratuite I
à NoucMtel !

Mardi 16 février 1965
de 8h30  à 11 h 30
et de 14 h à 18 heures |' *
Maison HUG & Cie, 7
vis-à-vis de la posle, Neuchâtel ïî

Ne manquez pas cette occasion
unique! Profitez des 30 années d'expé I
rtence de notre maison. Des spécia-
listes vous présenteront et vous
démontrer .¦<ut, sans aucune obligation ¦
de votre part, les derniers modèles H
d'appareils acoustiques, Invisibles, se M
plaçant derrière roreffla.

Adaptation individuelle éprouvée
Renseignements sur les prestations de |7
l'Assurance Invalidité et livraison des |
appareils requis.

Fred Pappé & Cie, Berne j f__ &r m
Techniciens spécialistes «PSmflr
diplômés ŝS^
Kramgasse 54
Téléphone (031) 2215 34 r

Distributeurs pour toute la Suisse
Collaborateur technique à différentes ¦
Institutions de réadaptation $jfc
lingu: tique et cliniques ORL

Livraison de toutes installations 7
spéciales audiologiques •
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Réparations
de rasoirs électriques
WIIXY MAIRE
Coiffeur Seyon 10
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Aspiration très puissante. Suceur
spécial amovible. Nombreux ac-
cessoires pratiques. Prix très
avantageux. Aspirateurs à main
Fr.138.- et Fr.189.-. Aspirateur à
patins Fr. 298.-. Vente par les ma-
gasins spécialisés.

».

¦"•¦ Contrôlé et recommandé
|fo)i par l'Institut Suisse de
¦ ¦¦¦ « Recherches ménagères (1RM)

[ ASPIRATEURS
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B£îi3£^i  ̂Davos, la coupe des pays alpins s'est terminée par la dessente

STÀMOS. — II termine »a sai-
son par une grande victoire.

(Bélino A.P.)

SLALOM SPÉCIAL
1. Nindl (Aut) 120"33 ; 2. de Ni-

colo (It) 121"66 ; 3. Ludwig Leitnel
(Al) 122"26 ; 4. Stefan Kaelin (S)
122"45 , 5. G. Grunenfelder (S) 122"77.
Puis : 8. Bruggmann (S) 128"13 ;
13. Schnider (S) 129"26 ; 20. Berga-

min (S) 133"89 ; 22. Giovanoli (S)
134"40 ; 23. P. Frey (S) 139"22 ; 24.
Daetwyler (S) 139"36.

139"36.
DESCENTE

DAMES : 1. Traudl Hecher (Aut)
l'33"92 ; 2. Thérèse Obrecht (S)
l'35"94 ; 3. Edith Zimmermann (Aut)
l'36"08 ; 4. Giustina Demetz (It)
l'36"33 ; 5. Heidi Schmid-Biebl (Al)
l'36"59. Puis : 12. Madeleine Wuilloud
(S) l'39"09 ; 14. Buth Adolf (S)
l'39"74 ; 16. Silvia Zimmermann (S)
l'39"83 ; 20. Marie-Paule Fellay (S)
l'41"06 ; 22. Ruth Leuthard (S)
l'41"43 ; 28. Rita Hug (S) l'43"74.

MESSIEURS : 1. Stamos (Fr)
2'55"55 ; 2. Schranz (Aut) 2'56"92 ;
3. Mahlknecht (It) 2'57"67 ; 4. L.
Leitner (Al) 2'58"10 ; 5. Giovanoli (S)
2'58"67. Puis : 11. Bruggmann (S)
2'59"39 ; 14. Daetwyler (S) 3'01"30;
20. Hugler (S) 3'05"17 ; 24. Tischhau-
ser (S) 3'07"58 ; 27. Kaelin (S)
3'09"27 ; 31. Grunenfelder (S) 3'13"07;
34. Frei (S) 3'17"35 ; 35. Bergamin
(S) 3'18"01.

COMBINE
Dames : 1. Traudl Hecher, 0 p. ;

2. Heidi Schmid-Biebl 56,81 p. ; 3.
Annie Famose 71,73 p. ; 4. Christine
Terraillon 120,91 p. ; 5. Grete Digru-
ber 126,23 p. ; puis : 7. Ruth Adolf
147,60 p. ; 8. Silvia Zimmermann
154,90 p. ; 9. Madeleine Wuilloud
174,31 p. ; 10. Marie-Paule Fellay

215,66 p.
Messieurs : 1. Ludwig Leitner 34,95

p. ; 2. Nindl 35,07 p. ; 3. Lacroix
64,16 p. ; 4. de Nicolo 70,98 p. ; 5". Ste-
fan Kaelin 75,73 p. ; puis : 8. Giova-
noli 100,95 p.

PAR NATIONS
1. Autriche 741,78 p. ; 2. France

858,58 p. ; 3. Suisse 1075,41 p. ; 4.
Allemagne de l'Ouest 1685,16 p. ; 5.
Italie 1919,91 p. .

La première édition de la coupe dea
jtays alpins s'est terminée, comme pré-
vu, par la victoire de l'Autriche devant
la France et la Suisse. La descente,
inscrite au programme de la dernière
journée, a permis à l'Autrichienne
Traudl Hecher de réussir le triplé. La
skieuse tyrolienne a ainsi enlevé le
combiné avec la note idéale de 0 point.
Du côté masculin, le Français Pierre
Stamos, qui fêtait son 25me anniversai-
re, s'est imposé alors que l'Allemand
Ludwig Leitner a remporté le combiné.

HANDICAP
En raison des chutes de neige de la

nuit, le départ de cette ultime épreuve
a dû être retardé. Chez les dames, les
premières concurrentes furent handica-
pées par la couche de neige fraîche
qui recouvrait la piste. C'est ainsi que
les trois premières, Ruth Adolf , Heidi
Schmid-Biebl et Madeleine Bochatay, ne
réussirent pas à se hisser aux premiers
rang. Par contre, les concurrentes par-
tant à partir de la neuvième place fu-

rent avantagées. En effet, aux trois
premières places, on retrouve dans l'or-
dre Traudl Hecher (No 9), Thérèse
Obrecht (10) et Edit Zimmermann (12).
Traudl Hecher se montra la plus rapi-
de et sa victoire ne prête à aucune
discussion. Sur la ligne, elle devança
de plus de deux secondes la Bernoise
Thérèse Obrecht.

PLUS D'UNE SECONDE
Pour les messieurs, les conditions ont

été meilleures. C'est ainsi que le meil-
leur temps fut  signé par Stamos, qui
portait le dossard numéro deux. Le
skieur de la Clusaz a dominé ses ad-
versaires. A mi-parcours, il possédait
déjà une seconde d'avance. A l'arrivée,
il devançait de 1"37 l'Autrichien Schranz
(No 10) et de 2"12 l'Italien Mahlknecht
(No 8). L'Allemand Ludwig Leitner,
vainqueur à Kitzbuhel et à Megève, a
dû se contenter de la quatrième place.
Le meilleur Suisse a été le spécialiste
D. Giovanoli, qui a terminé cinquième
avec le dossard numéro 4. Derrière lui,

Bruggmann et Daetwyler ont fini aux
lime et 14me rangs.

En- bref...
De nombreux concours de ski se sont

déroulés pendant le week-end, tant en
Suisse qu 'à l'étranger. Qui a gagné et
où ?
à Cortina : Aimoni le concours interna-
tional de saut,
à Gstaad : Zehnder, le concours de saut
du trophée Montgomery,
à Oberhof : le combiné nordique de la
coupe Berauer à Georges Thoma,
à Morgins : le combiné du trophée inter-
national à Maria Duss devant Marlyse
Blum de la Chaux-de-Fonds,
à Madonna di Campiglio : le combiné
des coul'ses des « TrerTre » à l'Autrichien
Messner.
à Nendaz : l'épreuve individuelle de fond
de la coupe Kurikkala à l'Allemand De-
mel, tandis que la course de relais reve-
nait à l'Italie I, la Suisse se classant
au Sme rang. FATIGUÉES ? — C'est en tout cas vrai p our la Suissesse Thérèse

Obrecht, à droite. Mais c'est tellement plus sympathique de
f é l i c i t er la gagnante Traudl Hecher avec le sourire !

(Bélino A.P.)

Davos a vraisemblablement fait œuvre
de pionnier en organisant cette Coupe
des Alpes qui pourrait peut-être devenir
une sorte de championnat d'Europe de
ski alpin. »

PAR DISTRACTION
Cette coupe des Alpes a été accueillie

aveo beaucoup d'enthousiasme. Sans dou-
te, par besoin de changement. La tour-
née que l'on impose aux skieurs — et
aux journalistes qui les suivent — de-
vient lassante. Le décor varie, mais le
spectacle reste le même. On y joue avec
les secondes et les centièmes et cela est
si monotone qu'on finit par se lancer
dans n'importe quelle discussion pour s'oc-
cuper l'esprit. Au fait, il semble bien
que les polémiques déclenchées à propos
du fartage, du matériel ou des numéros
de dossard aient une origine commune :
l'ennui.

Quand on a l'impression de tourner
en rond dans l'existence, on dit et on
écrit beaucoup de choses. A force de se
trouver toujours en face des mêmes pro-
blèmes, on en invente d'autres : par dis-
traction.

INTÉRÊTS COLLECTIFS
La coupe des Alpes a placé an centre

des préoccupations, des intérêts collectifs :
l'équipe. Gagner pour l'équipe ; ne pas
abandonner à cause de l'équipe. Une no-
tion nouvelle fait son apparition dans le
domaine du ski. Une notion qui anime
et régénère. Ça, c'est le côté positif de
l'entreprise. Mais, la formule adoptée doit
encore être perfectionnée. H faudrait trou-
ver une solution plus spécifique ; mieux
adaptée au caractère du ski alpin.

En outre, un championnat d'Europe ne
ferait qu'alourdir encore le calendrier in-
ternational. H est déjà surchargé au-delà
de toute raison et comme chaque station
entend se payer un petit coup de publi-
cité en créant une édition de caractère
international, les skieurs qui font partie

de l'élite deviennent lentement, mais sû-
rement des forçats du sport. Un danger
réel menace le ski alpin. Surtout depuis
qu'on a découvert (à la F.I.S.) que des
pays ont leur hiver... en été.

CONFIRMATION AUTRICHIENNE
A Davos, l'équipe d'Autriche a gagné :

ce n'est que justice. Malgré le côté con-
ventionnel d'une conversion de seconde et
de fraction de seconde en points, le clas-
sement de cette première coupe des Al-
pes correspond bien à la valeur réelle des
équipes nationales des pays alpins. En
dépit des hasards, des vicissitudes inhé-
rentes à l'emploi, des accidents et des
incidents, les Autrichiens ont fait preuve,
non pas de supériorité, mais d'une meil-
leur valeur d'ensemble qui confirme en
somme l'impression générale dégagée par

les compétitions antérieures.
Les Autrichiens ont le nombre dans la

qualité quand bien même ils n'ont pas
obtenu plus de victoires que les Français.

Quelques curiosités dans les classements
journaliers : la victoire samedi, de la sé-
lection suisse dans le slalom spécial, la
victoire de l'équipe féminine française en
descente. C'est là qu'on voit que le jeu
avait d'autres règles ; des règles nouvelles.

Un grand exploit : le triple succès de
Traudl Hecher. On croyait que ça n'exis-
tait plus... depuis que Toni Sailer a aban-
donné la compétition. Et ce qui ne gâte
rien, Traudl ne s'est pas contentée de
centièmes de seconde. Moralité : pour ga-
gner, il faut tout d'abord vous faire sus-
pendre un certain temps.

Guy CURDY.

Sorprenante victoire des Siîsses
dans Se slalom spécial messieurs

Le slalom spécial messieurs donna lieu
à de nombreuses discussions. En effet,
l'Autrichien Karl Schranz réalisa les meil-
leurs temps dans les deux manches mais
il fut disqualifié pour avoir manqué une
porte sur le ' premier parcours. Nindl (23
ans), fut proclamé vainqueur de ce sla-
lom spécial. Par équipes, la première pla-
ce est revenue à la Suisse, qui a été la
seule nation à classer trois représentants
parmi les dix premiers.

Le succès helbétique par équipes est
principalement dû à la bonne perfor-
mance des juniors Schnider et Bergamin,
qui se classèrent respectivement 13me et

20me maigre des numéros de dossards éle-
vés. La grande battue de la journée a été
la France, qui a terminé troisième der-
rière la Suisse et l'Autriche avec un re-
tard de 70 points. L'Italie et l'Allemagne
ont à nouveau été distancées . A la dé-
charge de l'équipe transalpine, il faut re-
lever qu'elle était privée de deux de ses
meilleurs éléments, Mahlknecht et Seno-
ner, qui avaient déclaré forfait en rai-
son de blessures. Il faut encore noter que
l'équipe suisse était encouragée par deux
de ses membres malheureux : Favre et
"Minsch.

Snell professionnel ?
Le double champion olymp ique Snell

va abandonner la compétition. Comme
il écrit un livre, il sera donc considéré
comme professionnel. Snell va encore
courir quelques épreuves et espère
réaliser 3'50" sur le mile et moins
de 3'35"6 sur le 1500 mètres. Puis,
Snell se consacrera à sa famil l e  et à
Sa profession.

Peter Snell a remporté, hier, le mille
yards à Los Angeles avec l'excellent
temps de 2'07"9. C'était donc sa der-
nière course sur piste de bois avant
de passer professionnel.

Mention «bien»
SERVETTE - NIMES 2-1 (0-0)
MARQUEURS : deuxième mi-temps :

Frochaux (reprenant un centre de Daina)
14me. Daina (concluant une action de
Schindelholz) 24me, Chillan (tir de 20
mètres) 39me.

SERVETTE : Barlie, Maffioio, Mocel-
llnl, Schnyder, Kalserauer, Pasmandry ;
Nemeth, Vonlanthen, Frochaux, Daina,
Schindelholz. Entraîneur : Leduc.

NIMES : Landi ; Bacconier, Fournler -,
Marcellin , Gamier, Novl ; Chillan, Paro-
di, Vlaff , Djebailli, Gomez. Entraîneur :
Pibarot.

ARBITRE : M. Weber , de Lausanne.
NOTES : terrain des Chaa^nilles, en bon

état, temps froid, neige en rafales par
Instants, 2100 spectateurs ; qualité du
match : moyenne. Les visiteurs remanient
leur formation en seconde mi-temps, en
Introduisant notamment Polge en arrière
et Tilman en attaque, à la place de
Marcellin ot Gomez.

Coups de coin : 6-2 (3-0).
Bien que nous nous défendions de ju-

ger Nîmes sur cette seule partie, il nous

Long® maître chez lui
I MlSïïil I Championnat du monde de cross à Cavaria

En tête, l'Italien Longo, le spécialiste, qui a battu, hier, au cours
du championnat du monde de cyclocross couru à Cavaria, le rou-
tier Wolfshohl (qui le suit)  de 23 secondes. Les Suisses ont été
décevants. Aucun ne f i g u r e  dans la première moitié tlu classe-
ment. Le meilleur est Gygcr, qui termine au vingt-deuxième rang.

(Bélino A.P.)

ZURICH. — Les handballeurs de
Grasshoppers ont battu, en match ami-
cal, Partizan Bielovar (Yougoslavie) par
19 à 14 (8-9).

MILAN. — La paire van Steenber-
ghen - Motta a finalement remporté les
Six jours cyclistes de Milan devant Ter-
ruzzi - Post. Chez les amateurs, la vic-
toire est revenue aux Italiens Turrlni -
BnTielH.

SAINT-RAPHAËL. — L'Irlandais Sea-
mus Elliott a remporté le Grand prix
cycliste de Saint-Raphaël, devant Ven-
turelli, Le Métayer et Zilioli.

BOLOGNE. — Benvenuti a conservé
son titre de champion d'Italie de boxe
des poids moyens en battant Tommaso
Truppi, par abandon au cinquième
round.

FOET-WORTH. — Dans une réunion
d'athlétisme en salie, l'Américain Mat-
son a réussi à battre le record du
monde du lancement du poids, réalisant
un jet de 20 m 02.

DAVOS. — Au cours des champion-
nats suisses de patinage de vitesse, Je
Zuricois Peter Reiman a remporté les
titres du 3000 m, du 1500 m et du 5000
mètres, devant le tenant du titre Rudi
Uster.

GENÈVE. — Le cross Satus de Genève
s'est terminé par la victoire du Soviéti-
que Ivanov.

DALLAS. — L'athlète américain Maison
a encore fait mieux que la veille à Fort
Worth. II a réussi un jet de 20 m 18
au lancement du poids.

MELBOURNE. — L'athlète australien
Bon Clarke a échoué dans sa tentative
contre le record du monde des trois
miles. La chaleur suffocante a vaincu
Clarke.

MANILLE. — Ken Fletcher a remporté
le tournoi de tennis de Manille en battant
en finale le Philippin Deyro.

BRUXELLES. — L'équipe van Stcen-
bergen-Sercu a remporté l'omnium cy-
cliste en battant la paire Post-Pfenninger.

DUNKERQUE. — Jazy a épingle une
épreuve de plus à son palmarès. Au
cross-country de Dunkerque, il a battu
ses compatriotes Bernard ct Wadoux.

MOSCOU. — Aux championnats d'Eu-
rope de patinage artistique, après les
figures imposées messieurs, lc cham-
pion de Suisse Hansjoerg Studer est
16me avec 908,8 points.

MALAGA. — L'Espagnol Segu a rem-
porté le Tour cycliste d'Andalousie.
Son compatriote Manzancque a enlevé
le Grand prix de la montagne et l'Ita-
lien Mardello la dernière étape.

© John Charles, le célèbre avant-
centre gallois de Cardiff City, pourrait
prochainement être transféré à Sara-
gosse.

© Un match expérimental a été jou é
à Moscou en n'appliquant pas la règle
du hors-jeu. A l'issue de la rencontre
(Lokomotive-Torpedo 3-0), l'arbitre, M.
Latichev, a déclaré : « Je ne pense pas
que le niveau du jeu pourrait sensible-
ment s'améliorer par cette nouvelle
règle. »

©A San José de Costa-Rica , en match
comptant pour le sous-groupe 15 B' du
tour préliminaire de la coupe du monde,
Costa-Rica a battu le Surinam 1-0.

© En match amical , Santos a battu
Université du Chili 5-1. Pelé a marqué
3 buts.

<8) Le FC Bahia , qui enleva plusieurs
fois la coupe du Brésil , entreprendra
ce printemps une tournée en Europe. Il
jouera une trentaine de matches.
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Somme totale attribuée aux ga-
gnants : 690,040 francs ; à chaque
rang (4) : 172,510 francs.

Championnats eu monde
de patinage de vitesse

A Oslo, le jeune Norvégien Per-lvar
Moe a été sacré champion du monde.
Il succède ainsi à son compatriote
Knut Johannesen, qui s'est retiré du

sport actif. ,
(Bélino A.P.)

Le Norvégien Moe
succède à Johannesen

!?©iïreiiti !iiy
Fribourg i
ocpirécilbfe !

PORRENTRUY — FRIBOURG 4 - 0
(1 - 0).

MARQUEURS : Cremona (centre de
Lièvre) 29me. Deuxième mi-temps : Roth
(renvoi du gardien) 24me, Althaus I sur
passe de Lièvre et sur centre de Roth)
aux 43me et 44me.

PORRENTRUY : Wœrhlé ; Mazimann,
Laroche ; Silvant, Leonardi, Hoppler ;
Roth , Lièvre, Althaus I, Cremona, Jaek
Entraîneur : Borkowsky.

FRIBOURG : Brosi ; Cotting, Schorde-
ret ; Blanc, Gross, Waeber ; Brunisholz,
Birbaum, Guggi, Wymann, Neuhaus. En-
traîneur : Raetzo.

ARBITRE : M. Scheurer, de Battlach.
NOTES : Terrain du Tirage, enneigé,

temps frais, nombreuses rafales de neige.
A la 25me minute, une minute de silence
est observée à la mémoire de l'interna-
tional Weber, récemment décédé. A la
14me minute, Wymann tire sur le poteau.
En seconde mi-temps, Brosi est sauvé,
deux fois, par la latte. Coups de coin :
6-3 (3-1).

FRIBOURG SANS RÉUSSITE .
Après sa bonne prestation du dimanche

précédent face à Zurich, Porrentruy s'est
montré à nouveau dans un bon jour.
Pourtant la physionomie de la rencontre
n'est nullement reflétée par le résultat,
beaucoup trop lourd à l'égard des Fri-
bourgeois. La réussite n'était guère du cô-
té des représentants de la première ligue,
qui se sont souvent hissés au niveau des
Jurassiens.

L'équipe ajoulote semble capable de
prendre un bon départ en championnat.
Le centre du terrain est bien occupé par
le tandem Hoppler - Silvant. La défense
est stable mais commet quelques mala-
dresses qu 'on atti-ibue, à tort, à l'état du
terrain. Les attaquants ont pratiqué un
jeu de passes souven trop courtes qui
ne trouvaient que rarement leur parte-
naire, en raison de la neige. En deuxième
mi-teinps, changement de tactique. Les
Jurassiens ont joué par les ailes et des
centres précis ont été convertis en but.

J.-C. STADELMANN.
Autre résultat : Urania - Etoile-Ca-

rouge 1-2 (0-1).

Moutier a attaqué
et Vevey a résisté

EEHZ5B Coup e romande... malgré la neige

MOUTIER - VEVEY 1-1 (0-0, mi-
temps, 1-0, 1-1)

MARQUEURS : Deuxième mi-temps :
. Eyen (centre 'de Kammer) 2me ; Minac-

"ci (centre de Glisovic) 15me.
MOUTIER : Schorri ; Stelnmann, Stu-

der ; Joray, Fankhauser, Badertscher ;
Von Burg, Eyen, Roth, Veulin, Spring.
Entraîneur : Fankhauser.

VEVEY : Mignot ; Gilglen , Romerio ;
Defago, Sandoz, Meyer ; Cavelty, Minac-
ci, Glisovic, Zingaro, Haussmann. Entraî-
neur : Gehrlg.

ARBITRE : M. Desplands, d'Yverdon.

NOTES : terrain de Chalière, enneigé,
temps froid. 150 spectateurs. Qualité du
match : excellente. A la reprise, Jeangue-
nin, Wicki et Kammer jouent à la place
de Badertscher, Stelnmann et Roh. Pour
Vevey, Mlgno a cédé son poste à Pas-
quini alors que Zolilnger ojue à la place
de Sandoz. A la 25me minute de la se-
conde mi-temps, le montant sauve Pas-
quini. Coups de coin 6-4 (2-0).

PLAISANT
La rencontre a été marquée par la fa-

cilité avec laquelle les Prévôtols ont cons-
truit un jeu offensif et plaisant. A ce

déploiement de forces, Vevey a opposé une
farouche volonté de résister à l'attaque
jurassienne dams laquelle se sont distin-
gués entre autres Veulin et Wickl. Vevey
ne s'est pas contenté de repousser les
attaques adverses et l'on a pu voir à
plusieurs reprise s les visiteurs forcer le
« mur » Fankhauser. Mais toujours ils se
sont heurtés (Glisovic en particulier) à
un Joray extrêmement solide.

P. CREMONA.

Que de buts à Messine
Vingt et unième journée : Atalanta -

Foggia 1-0 ; Fiorentina - Varese 1-0 ; Ge-
noa - Catania 1-1 ; Inter - Lazio 3-0 ;
Vicenza - Cagliari 1-0 ; Mantova - Ju-
ventus 1-0 (!) ; Messina - Bologna 3-3 ;
Roma - Sampdoria 1-0 ; Turin - Milan
1-2. Classement : 1. Milan , 21 matches,
35 points ; 2. Inter, 21-30 ; 3. Juventus
et Fiorentina, 21-27 ; 5. Torino et Bolo-
gna, 21-25.

Chelsea en verve
Trentième journée : Arsenal-Leeds Uni-

ted 0-1 ; Birmingham i City-Aston Villa
0-1 ; Blackburn RoverS-Chelsea 0-3 ;
Blackpool-Leicester City 1-1 ; Fulham-Tot-
tenham Hotspur 4-1 ; Liverpool-Wolver-
hampton 2-1 ; Manchester United-Burnley
3-2 ; Nottingham Forest-Stocke City 3-1 ;
Sheffield Wednesday - Sunderland 2-0 ;
West Bromwich Albion-Sheffield United
•0-1 ; West Hatn United-Everton 0-1.

Classement : 1. Chelsea 32-44 ; 2. Leeds
United 30-44 ; 3. Manchester United 29-41
4. Tottenham Hotspur 30-34 ; 5. Notting-
ham Forest 30-33.

Hambourg humilié
Vingt-et-uniàme journée : Hambourg-

Werder Brème 0-4 ; Cologne-Meiderich
1-2 ; Nuremberg-Munich 2-2 ; Eintracht
Brunschwick-Hanovre 2-2 ; Stuttgart-
Karlsruhe 1-2 ; Eintracht Francfort-Herta
Berlin 3-0 ; Borussia Dortmund-Schalke
4-0 ; Kaiserslautern-Borussia Neunbhxhen,
renvoyé.

Classement : 1. Werder Brème, 21-28 ;
2. Cologne, 21-26 ; 3. Nuremberg, ' 21-26 ;
4. Munich, 20-23 ; 5. Borussia Dortmund,
21-23 ; 6. Eintracht Francfort, 21-23.

Real battu en Espagne
Vingt-deuxième journée : Atletico Ma-

drid - Atletico Bilbao 4-0 ; La Corogne -
Levante 1-0 ; Valence - Cordoue 2-1 ;
Barcelone - Seville 4-3 ; Betis - Espa-
gnol 0-1 ; Saragosse - Real Madrid 1-0 ;
Oviedo - Elche 1-3 ; Murcie - Las Pal-
mas 1-1. Classement : 1. Atletico Madrid,
21 matches, 34 points ; 2. Real Madrid ,
21-23 ; 3. Saragosse, 21-30 ; 4. Barce-
lone. 21-27 : 5. Valence. 21-26.

Monaco éliminé
en coupe de France

Seizièmes de finale : Rennes - Lens
4-3 ; Nantes - Lilles 2-2, après prolon-
gations ; Saint-Etienne - Monaco 3-0 ;
Rouen - Metz 2-1 ; Toulouse - Aix 1-0;
Reims - Bézlers 2-<l ; Stade Français-
Annecy 2-0 ; Strasbourg - Mutzig 1-0
après prolongations ; Socha\ix - Hyères
2-1 ; Sedan - Amiens 2-1 après prolon-
gations ; Toulon - Quevilly 2-0 ; Nice -
Le Mans 2-0 ; Cherbourg - Blois 0-0
après prolongations ; Valenciennes
Mantes 6-1 ; Mirarnas - Pierrots Stras-
bourg 3-1 ; Saint-Quentin - Chartres 1-0.

apparaît que les Gardois sont bien fai-
bles : manquer toutes les passes ou pres-
que, ne pas avoir de jeu collectif , ou tout
au moins ne pas le laisser apparaître, ne
jamais pouvoir inquiéter vraiment le gar-
dien d'en face, pendant quatre-vingt-dix
minutes, cela est révélateur.

Aux Servettiens, nous n 'hésiterons pas
à décerner une mention « bien », Hier,
le plus tranquillement du monde peut-
être, mais encore, fallait-il le faire, ils
ont étalé une technique et un jeu de
position de fort bon augure.

Frochaux, moins à l'aise aux Charmil-
les qu'il y a quelques jours à Milan fut
néanmoins l'auteur d'un but de fort belle
venue. Hier, ce junior venu de Sierre a
peut-être joué à l'économie. Une écono-
mie qu'il faudra laisser de côté, dans une
semaine contre Sion, s'il est toujours ap-
pelé à remplacer Desbiolles.

Page d'informations jurassien-
nes ef romandes : autres résultats,
autres comptes rendus.

pour Servette
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TRANSMONDIA

Les Français sont mal logés, mais ils
doivent savoir pour quelles raisons ils se
trouvent dans cette situation. « Trans-
mondia », dans son numéro de février, dé-
nonce donc le scandale du logement. Ce
texte apporte aussi de nombreuses solu-
tions qui permettraient de résoudre la
crise du logement.

Le plus petit hélicoptère
du monde : le minicoptère

C est en Afrique du Sud que vient
d'être construit le plus petit hélicoptère
au monde : le minicoptère, inventé en
1959 par Llew Strijdam, et construit
par une usine de Worcester. Le succès
du minicoptère, dont le premier exem-
plaire a été vendu en décembre 1963 ,
est très grand.

Le minicoptère est un véritable « pou
du ciel ». Monoplace , il a une vitesse
de pointe de 176 km/h et un plafond
de 4800 m. Son moteur à 4 cylindres,
à refroidissement par air, tourne à
4100 tours/minute, et actionne un rotor
hipale de 653 cm de diamètre. La vi-
tesse de croisière normale est de 112 km.
La consommation est approximativement
de 48 litres par heure, et le rayon
d'action d' environ 320 km.

Ces caractéristiques font  du mini-

coptère un instrument idéal pour les
relevés géologiques et trigonométriques,
pour le dépistage des incendies de fo -
rêts, et tous les services d'inspection
des lignes de communication. Un cer-
tain nombre de médecins Vont adopté.
La sensibilité des contrôles permet au
minicoptère de voler à des vitesses
relativement basses, et à 30 cm du sol.
L'appareil monte à un angle très aigu,
et peut descendre , à la verticale de
n'importe quelle altitude.

Le minicoptère est construit entière-
ment à partir de pièces détachées de
l'industrie aéronautique.

Cette réalisation de l'industrie sud-
africaine permet d'ailleurs d'augurer f a -
vorablement de ses projets plus ambi-
tieux dans le domaine de la construc-
tion aéronautique.

Paul G1NIEWS KI.
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ÉCOLE D'ÉTUDES SOCIALES - GENÈVE
ÉCOLE Di SE&VBŒ SOCIAL

(Formation d'assistants sociaux)

ÉCOLE DE gSSUOTHÉCABRES
ÉCOLE D'ANIMATEURS DE JEUNESSE

Ouvertes aux jeunes gens et aux jeunes fille»

ÉCOLE BU LÂBORANTINES MÉDICALES
(reconnue par la Croix-Rouge suisse)

ÉCOLE D'AUXILIAIRES DE MÉDECIN
Ouvertes aux jeunes filles seulement

Nombreux débouchés intéressants pour toutes ces professions
Programmes et renseignements : 28, rue Prévost - Martin, 1200 Genève,
Tél. (022) 25 02 53 et Mlle Marinetie Billaud, Carrels 17, 2034 Pessux,
Tél. (038) 8 15 09.
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ÉLÉGANTE ET ROBUSTE
deAàZ

mi m min i m i IIIII IIIMIIIIMH Û«^̂
La 404 vous offre : mostables> avec Servo-frein — pneus

<Haute Vitesse) — diamètre de braquage
1618 cm3 — 4 cylindres —76 CV-SAE — de 9,6 m seulement—simili cuir de haute
8,24 CV à l'impôt, plus de 145 km/h — qualité ou drap — toit ouvrant — antivol
ventilateur débrayable (n'embraye que si Neiman — chauffage <Grand Froid> —
latempérature de l'eau atteint 84°C) — di- siège couchettes, etc. (livrable égale-
rection précise à crémaillère — 4 vitesses ment avec moteur à injection d'essence,
synchronisées — freins puissants rther- ou avec moteur Diesel).

PEUIEOT
va de l'avant

Importateur pour la Suisse: rf(f^fck Concessionnaires:
E ŜS2£^ïin« El J.-L. Segessemann & FilsLulsenstrasse46, Berne lmiJm r~ _,. ,Tf.„^i70 ans d'expérience È̂  ̂

Garage du Littoral
dans la construction Plus de 150 ^^
automobile concessionnaires et agents qualifiés Plerre-â-Mazel 51, Neuchâtel Téléphone 038-59991

PEUGEOT: Prestige mondial de qualité

EXPOSITION EN VILLE : PLACE - D'MSMES 3

Nous payons

d'intérêt ferme
¦

pour tous capitaux à partir de
2000 francs. Demandez ren-
seignements détaillés sans en-
gagement. IWWUMBHEULa Financière Tm JK1
Industrielle S.A. raÉÉBfl
Talstrasse 82, 8001 ZUrlch Tél. (051) 27 92 93

100,000 personnes
1 i son t cl ir .'i i ic  jour notre jour -
nal .  A i i l n n t  d i r e  que sa pu l i l i -
ci lé vous assure un succès
total  !

BÂTÎMES DETA
35 ans d'expérience

PRIX SANS /""""""V Garantie

accumula- Chargeurs
teurs depuis pour

6 ans batteries
à partir de Fr. 50.-

D. BOREL, Meuniers 7a, PESEUX
Tél. (038) 8 15 12 ou 6 31 61

i ECHANGE - CRÉDIT /

I LIBELLULE 1

| publicitaire sulssa i
Best en vente chez nouslfl

çojl̂ oal

QdCûGXJsaaasi
Co/omâ/er

Tél. 6 33 54

Démonstrations
et livraisons
partout

CHAUFFAGE
au gaz butane

le plus pratique
le plus économique
le plus propre
pour les entre-sai-
sons

Grand choix
d'appareils neufs

et d'occasion

Agence Primagaz
CORTAILLOD

Tél. 6 42 38

A vendre plusieurs

fourneaux
à mazout revisés.
Fasel, 2016 Cor-

taillod. Tél. 6 48 04.
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D@s pelures M§i§is à lu luutew des gentiunes
LES DICTONS MÉTÉOR OLOGIQ UES

Nous avons passablement malmené
plusieurs dictons, que nous avions
choisis parmi les mieux accrédités
chez nous : les saints de glace, l'été
de la Saint-Martin, la bise soufflant
par multiple de trois jours. Nous
croyons pouvoir affirmer que, pour
ces trois dictons, nous avons pu
donner de véritables démonstrations
devant lesquelles il n'y a plus qu'à
s'incliner. Ajoutons que ces démons-
trations sont à la portée de chacun.
Il suffit de disposer d'un thermo-
mètre, d'une bonne dose de patience
— car les observation s doivent être
continues pour être valables — et
d'utiliser cette méthode élémentaire
de travail consistant à noter et à
cataloguer toutes les observations
faites. Un conseil : ne jamais se fier
à sa mémoire ! Ce sont précisément
les lacunes de cette précieuse fa-
culté que nous possédons tous —
plus ou moins — de nos souvenirs,
qui entretiennent la croyance indé-
racinable aux dictons.

Indéracinable ? Faut-il alors pour-
suivre la campagne que nous avons
entreprise depuis longtemps déjà ,
contre la « petite science » qui est
celle des dictons ? Nous avons en-
tendu assez souvent certains de nos
Interlocuteurs nous rétorquer : <t Vous
ne nous ferez jamais croire que...
la bise ne souffle pas par période
de trois jours — par exemple —
j'ai toujours vu ça ! j. De telles ré-
pliques, tout en nous amusant, nous
déçoivent quelque peu, car nous
n'avons jamais eu l'intention de
« faire croire ». Nos propos ne ten-
dent pas à accréditer «une croyance»,
mais, répétons-le, à exposer les con-
clusions d'une démonstration fon-
dée sur l'observation, c'est-à-dire
tout le contraire d'une croyance.

Devant de telles réactions nous
nous disons « qu'il n'est pas néces-
saire d'espérer pour entreprendre,
ni de réussir pour persévérer ». Il
fut rétorqué à cette affirmation :
€ Est-dl possible d'espérer quand on
a la certitude d'un effort inutile ? »
A nous d'ajouter que nous ne pen-
sons pas que notre effort soit com-
plètement inutile. Nous le considé-
rerions comme rentable si nous pou-
vions rendre quelques-uns de nos
lecteurs attentifs à l'étrange coha-

bitation dans ce siècle des lumières
scientifiques de la science elle-même
avec une incommensurable crédu-
lité et une superstition plus incom-
préhensible encore... Beau thème
d'un essai psychologique I

La prescience des oignons !
Trois siècles nous séparent de

l'époque où Descartes introduisait la
méthode dans la philosophie natu-
relle, et un peu plus d'un siècle s'est
écoulé depuis que, grâce au positi-
visme, l'observation, l'expérimenta-
tion et le calcul se sont imposés dans
toutes les disciplines scientifiques.
Les « mystères » de la nature sont
depuis lors examinés en fonction de
ces principes et sont « expliqués »
dans la mesure où ils sont explica-
bles, sans qu'il ,soit fait état de l'in-
tervention d'êtres supérieurs — les
dieux de l'antiquité — à l'humanité.
La science recherche ces explica-
tions dans les lois qui régissent le
monde où nous évoluons. La place
de l'homme — le roseau pensant —
s'est affirmée. Il a constaté que les
sens de certains animaux sont plus
développés que les siens, mais il ne
pense pas que, pas plus dans le rè-
gne végétal que dans le règne ani-
mal, il existe une prescience qui
permettrait aux plantes et aux ani-
maux de se prémunir contre des
événements météorologiques futurs.
Il cherchera l'explication d'apparen-
tes protections contre le déroulement
de ces conditions météorologiques,
non pas dans la météo à venir, mais
dans celle du passé.

Expliquons-nous et affirmons d'em-
blée' que, de cette vérité « deux fa-
bles feront foi ». Nous prenons le
terme de fable, dans son sens dépré-
ciatif, de fiction pure, qu'il peut
revêtir. La première de ces fables
est celle des oignons.

X X X

On sait que les oignons ont des
pelures protectrices — comme tant
d'autres végétaux — et il paraîtrait
que, pressentant un hiver rigoureux,
les oignons s'entourent d'un plus
grand nombre de pelures, se pré-
munissant ainsi contre les rigueurs
du temps, encore lointaines. On dit
cela dans la province française,

comme il se doit, en vers de mir-
liton :

« Les oignons ont trois pelures
C'est signe de grandes froidures. »
Il n'est pas difficile de vérifier ,

ou plutôt d'infirmer, un tel dicton.
Il suffit d'examiner quelques oignons
au moment de la récolte, puis d'ob-
server le déroulement du temps. Cela
a été fait  quelques foi s seulement ,
car la fable est si apparente que de
longues recherches' sont vaines. Tous
les résultats furent négatifs, comme
on peut facilement le concevoir. Le
développement des pelures d'oignons
dépend évidemment, non pas de
l'hiver prochain , mais des conditions
biologiques et météorologiques de la
période qui a conditionné leur crois-
sance.

Un enfan t à qui l'on expliquerait
qu'un été chaud et assez pluvieux
favorise le développement des oi-
gnons, pelures comprises, compren-
drait cela sans peine, mais, dans un
certain milieu on préfère l'explica-
tion qui fait intervenir la prescience.
Il s'y mêle une bonne dose de mys-
tère, voire même un peu d'occul-
tisme : cela fait plus... savant ! A
ceux qui s'obstineraient à persister
dans leur erreitr nous demanderions
quelle protection pourraient être ces
minces pelures contre le gel « des
grandes froidures » ?

Un autre enseignement des oignons
Relevons, puisque nous parlons

d'oignons un étrange dicton que les
paysans des Vosges se transmettent
de génération en génération. Selon
eux les oignons peuvent renseigner
avec précision sur la nature météo-
rologique des douze mois de l'année.
Il suffit de les interroger en utilisant
le procédé suivant :

Le 25 décembre on place en ligne
droite ime douzaine d'oignons, creu-
sés d'une petite cavité. Le premier,
en commençant par la gauche, repré-
sente janvier, le second février et
ainsi de suite. Dans les cireux on met
une pincée de sel marin qu'on exa-
minera 12 jours plus tard, le 6 jan-
vier... le jou r des Rois. Les oignons
où le sel est fondu indiquent les mois
humides, les autres correspondent
aux mois secs !

Nous n'avons jamais fait l'expé-

rience, mais il nous est permis de
supposer que le sel fond dans les
oignons les plus « mouilleux » tan-
dis qu'il se conserve sec dams les
autres. Nous ne connaissons pas ce
dicton chez nous, mais nous savons
que bien des personnes observent
attentivement les 12 premiers jours
de l'année, lesquels présentent —
paraît-il — le caractère des douze
mois consécutifs. O prévision à
longue échéance ! Tes mystères sont
impénétrables. Nous pensons que le
coup des oignons et celui des douze
premiers jours de janvier sont à peu
près équivalents quant à leur signi-
fication profonde...

La voix des gentianes
Les oignons nous ont conduit dans

nos jardins, au ras du sol. Elevons-
nous sur les sommets du Jura et
contemplons les pâturages et leur
décoration de hautes gentianes. Elles
sont aussi l'objet d'un dicton — du
même ordre que celui des oignons —
que nous avons souvent entendu
évoquer :

La hauteur des gentianes dit-on,
dans le Haut comme dans le Bas,
annon ce la hauteur de la couche de
neige qui recouvrira le sol l'hiver
suivant. Ces plantes au port majes-
tueux que nous aimons voir à la fin
de l'été — nous connaissons une
personn e qui rentre parfois d'An-
gleterre pour revoir « ses gentianes »
— sont donc d'une rare générosité.
Elles ne se contentent pas de déco-
rer nos pâturages, elles nous donnent
le principe d'une liqueur quelque
peu amère, mais douée d'un pouvoir
stomachique que bon nombre de nos
lecteurs ont éprouvé sans doute.
Elles suppléent aussi aux insuffi-
sances de la météorologie en nous
prédisant , plusieurs mois par avan-
ce, l'un des caractères essentiels de
l'hiver.

Pour juger la valeur du dicton
nous utiliserons une anecdote . Nous
étions j eune professeur au gymnase
de la Chaux-de-Fonds et assistion s
à une séance des « sciences natu-
relles ». Dans la discussion qui sui-
vit un exposé, une allusion fut faitepar un participant au dicton des gen-
ti/amies. Comme à cette époque déjà
nous malmenions la science en « re-

cettes rimantes », nous nous élevons
contre le dicton, ce qui nous valut
une assez verte réplique et le classi-
que « on a toujours vu cela » I

La controverse qui s'en suivit
aboutit à une solution qui avait la
raison pour elle : notre contradic-
teur s'engageait à mesurer la hau-
teur des gentianes dans un endroit
délimité, tandis que nous nous char-
gions de mesurer la hauteur de la
couche de neige pendant tous les
mois de l'hiver. Nous devions pour-
suivre l'opération aussi longtemps
qu'il le faudrait pour qu'une déci-
sion puisse intervenir.

Le hasard fit très bien les choses.
Le première année les gentianes
étaient très hautes et la neige fut
presque inexistante. On ne skia pas
cet hiver-là ou presque pas. La se-
conde année les gentianes étaient
basses et la neige très abondante
dès le 15 décembre. Comme le pre-
mier été avait été très humide et
le second sec et chaud, tout le pro-
blème des gentianes était résolu.
Comme les oignons et leurs pelures,
les gentianes accusent une croissance
qui est fonction des conditions mé-
téorologiques de l'été pendant lequel
elles se sont développées. Elles ne
sauraient prédire le caractère de
l'hiver suivant.

Notre adversaire d'alors — qui
était l'un de nos amis — le recon-
nut. Nous pouvions mettre un
C.Q.F.D. au terme de cette "joute pa-
cifique, ce que nous faisons aussi
en terminant ce texte. Nous croyons
savoir que le sympathique dicton
des gentianes est toujours bien vi-
vant. Et s'il continue à sévir, nous
suivrons le conseil de maître Rabe-
lais : « Point ne m'en mélancolie-
rai... » Ch. B.

- CONSERVATOIRE DE MUSI QUE - [j
OUVERTURE I

Seconde classe de guitare j
Prof. Ricardo CORREA I
Diplômé du Conservatoire g]

de Madrid
Pour tous renseignements, m

s'adresser au secrétariat du 1
Conservatoire de Neuchâtel, w

de 10 à 12 heures
et de 14 à 18 heures. 7|

Tél. 5 20 53 j
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_ ^ . ILocataires : la construction de logements est en danger ! Etticstr*^.,-—- ,-. I
° mettent aux plus malins de faire ce qu'ils veulent. Les gens hon-

'i ^™
«¦ »'— u_n______________———— ¦——¦ ¦¦¦¦¦ î ———— ^̂̂^̂̂^̂̂^̂̂^̂̂™̂"̂̂  ̂ nêfes seront-ils seuls à faire des sacrifices ?

Voter contre l'arrêté sur les constructions, c'est faire échec aux 7
f On prétend que l'arrèfé sur les constructions a favorisé la cons- quence : le nombre de nouveaux logements construits en 1965 sera profiteurs.

tnicfion de logements. On a construit en 1964 autant d'appartements réduit d'un tiers. I
qu'en 1963. C'est vrai , mais cela n'a rien à voir avec l'arrêté sur les .,, ¦_ . ¦ _!
constructions, car il s'agit là de projets préparés et financés avant Une simple enquête auprès des milieux compétents permet de 

donc 
. „, , vofezl'entrée en vigueur des arrêtés conjoncturels. constater que le nombre des projets de construction de logements * . —déjà financés et partant prêts à être réalises a considérablement JS**1* ff k̂ BàJi TT fin» ft~< 1

ï Qu'en sera-t-il en 1965 1 diminué. 
^̂  

$&T 
|̂ § 1 1C 1£ ":

„ Il est notoire qu'il est de plus en plus difficile de trouver des Ce sont là les signes certains d'un recul Important de la construction l'arrêté sur les constructions.
7 hypothèques ef des crédits de construction à des conditions nor- (je |0qements': maies. Quatre milliards de francs sont nécessaires chaque année " Comité luisse d'action contre l'arrêté sur les constructions. |

pour maintenir la construction de- logements au niveau atteint Prétendre dès lors que l'arrêté sur les constructions favorise la Le conseiller aux Etats,
"- jusqu'ici. Or il manque actuellement 1 milliard et demi. Consé- construction de logements est une tromperie. CHARLES DOBLER.

LA f NA U l- D E J O N D Sffl fH MU W  ̂ W& M 111& H éÊ& SUIS WM iWÊ,  ̂^̂   ̂ ^̂  *• " *¦ * ^̂  '̂  "̂  *¦*

enfants Fr. 1.—

A vendre
bibliothèque d'angle

en noyer, divan-
lit, machine

à laver semi-auto-
matique, cuisinière

électrique.
Tél. (038) 6 38 31.

' j & C'est bon, sain et pas cher la ç\ f f a .  .
Mécontent
de votre
radio ou

téléviseur !
Téléphonez
au 5 54 93

F. STEEGER
Bercles 5
Seulement

la réparation

/ Reblochon extra\
[ M. MAIRE j
I Rno Fleury 16 j

I

Pîiurniini la Pour |'observateur> |a NSU PRINZ
ril lll IjUUI ld 1000 L est une compacte moderne.
M Cil RDI II "7 innn I ELLE est de dimensions raisonnables,
NuU rnlNZi IU U L pratique dans la circulation, à visi-

bilité parfaite pour l'automobiliste —
Q.t.pll p et très facile à parquer. Son intérieur
Q I ullu est étonnamment spacieux: 5 places
tant Ho OIBPf»lîo9 sans gêne (aPProuvé Par Berne).
Idlll Uu uUuuuu ¦ L'agencement intérieur est moderne,

d'un beau fini et vraiment confor-
table.

H';'iiir " 
«s»»»». + ,r- 200.- freins È disques nes de caoutchouc devant

j|Bb#"7- lyWm. Approuvée par un nombre toujours croissant
¦P* ljffi d'insllances, la NSU PRINZ 1000 L est l'une de»
t j!y voitures les plus demandées sur le marché euro-
R ' ' ' -̂ Sf' péen. Rien d'étonnant là car:

» aËliÈ k "̂ |5̂  * 
elle 

est 
très économicIuo (6>5 ¦ 8 1/100 km)

k - J^k/̂ i-'WSJLj "- ^^gDffDirW'MMiff̂  0 elle accueille avec plaisir 5 personne»

Kffj£ ̂ HÉLlJElUIM Î IlMIifflffiP i  ̂ ¦ * etle est fièro da son 9rand co"ro a bagage»
B.jSwlHHiP* ^B - - itttfgjSiïÊË ® e"'e accorde une vue libre de tous côté»

¦fê l̂lf iSlfi î||x'SP' ® sa 
*enue de route est exemplaire

Hl^̂ Slr * elle accélère de 0 à 80 km/h en 12,5 sec.

i ^19' ® enfin NSU assure un service après-vente bien
a  ̂ organisé et rapide
W% Venez essayer et examiner sans f^̂ w l̂ """"~~—-~———————————————
tt engagement notre î M«iMm»ra l Importateur général officiel:m NSU-PRINZ 1000 L. [ NSU-PRIHl l KÀMPFEN & CIE, Mûhlebachstr. 8 a 10.
Kg Sl wTSo taRiW i/100 km K $T 8032 Zurich 8, téléphone 051/34 0438

|j£ NSU PRINZ 4 W î/
ffi 30 CV - 120 km/h - 5,7 1/100 km \ /

H Exposition chez le distributeur officiel PRINZ: wB_ _̂wa._-mM_m_ _̂___wmaKae_______mm._WB____W_m

NEUCHATEL : S. Hauser, Garage de 1a Rotonde, fbg du Lac 39
LA CHAUX-DE-FONDS : E. Pandolfo, Charrière T a
DIESSE (JB) : W. Bourquin, Garage de l'Etoile

nouveau
'" I— __•_._ .___ ._£____ ! runviM ira ~ •_. LI I_ i __ ï. __ • m \ sfc ' ' > • ¦ ¦ ¦

. « . . ¦ le Farmobil CHRYSLER, véritable bonne a tout fairel [ fç j d f . .

Vous prendrez des pentes de 50%, W^̂ r -  ̂ empilerez 600 kg sur le JSŜ r̂ ĵîX iVy pont,

traverserez le lit ^̂ ^̂ M(̂ 3' dun ruisseau, î f̂ ^̂ ^̂ ĝ 

monterez 

un magasin 

ambulant. 

Et ce |

| qui servit aux corvées la semaine 
«̂ ^̂ ^̂ ^̂ Sà^p deviendra une voiture de plaisance pour le week-end!

Farmobil avec moteur BMW refroidi à l'air — véhicule utilitaire, tous-terrains, tracteur, 5-pIaces de tourisme — i
| tout en un! Dès fr. 7950.—. Notre course d'essai: sur terrain très difficile, hérissé d'obstacles — c'est là que le

Farmobil peut montrer tout son talent! A quand votre essai? '

Importateur général du Farmobil Chrysler: MOTAG Zurich

Essai sans engagement chez: La Chaux-de-Fonds, Etablissement du Grand-Pont S. A., avenue L.-Robert 165 — Cugy, P. Brunner
Delémont, Merçay & Co, rue de la Maltlère 20 —i Fribourg, G. Sauteur, route de Bertigny 2
Genève, Autos-Import S, A., rue de la Servette — Lausanne,. R. Jenny, Garage Villamont, 11, rue
de l'Ecole supérieure — Lausanne, F. Schmocker, Garage Occidental, 7, avenue de Morges — Neu-
châtel, M. Peillex, Garage des Draizes — Yverdon, G. Gruet.

Clinique d'habiis * »£$&4
PITTELOUD, tailleur, Tél. 5 41 23

RÉPARE ¦ TRANSFORME
VÊTEMENTS DAMES-MESSIEURS

Transformation de veston croisé
en 1 rang, coupe moderne

REMISE à la taille de vêtements hérités
Même maison à Lausanne et à Yverdon

BSMEHSWBHI^HMHHHMBH iHn«HHHn«MiimmmHniMS HBaWKia'gi'j iT«iwHRi

Grâce à son
équipement
moderne

L'IMPRIMERIE
CENTRALE S.A.
1, Temple-Neuf

vous donnera
toute satisfac-
tion par la
qualité de son
travail

Jiadla £udec
TÉLÉVISION

Vente et réparations soignées
de tontes marques

NEUCHATEL, Sablons 48, Tél. 5 34 64

n n r T c Diîcre,s É|PRETS «ap|deî , 1Sans caution gp

î Sĝ i BAN ûUE EXEL I

^̂^  ̂ |038] S 44 04 ,' '

ÉGLISE RÉFOKilIÉE
Paroisse de Neuchâtel

Le Centre social protestant, rue des
Parcs 11, téléphone 5 1155, met à votre
disposition un

VESTIAIRE
où vous pourrez trouver gratuitement vê-
tements, sous-vêtements et chaussures.
Ouvert les mardis et vendredis après-
midi, de 14 à 16 heures.

«¦"̂ lÀOTANNe

Rue Haldimand 14

Sans caution

Fr. 500.—
à 3000.—

modes remb. variés

Tél. (021)
23 92 57-58
(3 lignes)

NEUCHÂTEL  ̂ %
Rue des Sablons 57. tél. 5 55 64 

^
 ̂ W\ dP̂ JÉfi^Rue du Seyon 21, lei. 4 14 33 )̂1  ̂ M

 ̂
1» ^

Service *̂  ô *  ̂ Ç*

, Lavage chimique, Bâle ,

r~r—^Toujours o
à

l'avant-garde

JERSEY - TRICOT
Seyon 5 c

Tél. 5 61 91
¦ Neuchâtel a

V /

Gagnez avec du

travail
à domicile

l'appareil à tricoter
à main « Strigo ».

Grâce à votre
travail vous amor-
tissez votre appareil.

Demandez des
renseignements

ou une visite sans
engagement de no-
tre représentant.

Fabrique de machi-
nes Otto Gilgen,
•département 11,

4500 Soleure.
Tél. (065) 2 53 48.

Commodes
style Louis XV,

Louis XVI, et pay-
sannes, Louls-Phl-
lippe ancienne» et

Empire.

Chaudrons
toutes dimensions,

fonte et cuivre.
S'adresser l'après-

midi à Arts <Su
Style, Saint-Blaisevf

A vendre
d'occasion

armoires
à 1 et 2 portes.
S'adresser à A.

Mermlnod,
Saint-Biaise.
Tél. 7 52 92.

Meubles
A vendre, à bas prix
2 buffets de ser-

vice, lits, un di-
van, 2 fauteuils, une
petite table ronde,
canapé et tables.

Tél. 6 45 45.
_ jfluiditnies

..pense à aIVSeiîimel
I

Memmel & Co S.A. f
4000 Bâle |:
Bautnleingasse 6 E
Tél. 061 -246644 |

Restaurant

• La Prairie
Grand-Rue 8

Tous les jour s
ses

assiettes menu

à 2 fr. 50
et 3 fr. 50

A vendre, belle
occasion, 1 football

Sport-Luxe ;
1 fourneau POD ;
1 table. Tél. 6 41 26

GUILL0D
1895 - 1965

70 ans d'existence
achète et vend tout
genre de meubles
anciens et moder-
nes, bibelots, vai-

selle, livres
Expertises

Fleury 10, Neuchâtel
Tél. 5 43 90.

COUTURE
Transformations
Remise à la taille

robes, Jupes,
manteaux

PITTELOUD
j Temple-Neuf 4

Tél. 2 45 84 'j



j LUNDI 15 FÉVRIER 1965
Cette journée contient beaucoup de dissonances.
Naissances : Les sujets nés en ce jour seront ins-

tables, indolents rêveurs et souvent chimériques.

Santé : Risque de mal à la nuque.
Amour : Tentez le rapprochement qui
consolidera votre bonheur. Affaires :
Difficultés trop grandes à surmonter
pour l'instant.

Santé : Couvrez-vous bien la gorge.
Amour : Vous comprendrez que vous
avez de nombreux points communs.
Affaires : Préparez vos réponses et
soignez les moindres détails.

Hj Ŝ 3Iï5EH33
Santé : Risque d'accident. Amour :

Ne cherchez pas l'aventure qui vous
rendrait amer. Affaires : Ne mani-
festez aucune ambition désordonnée.

Santé : Evitez les mets trop riches.
Amour : Faites taire vos impulsions
premières d'irritabilité. Affaires : Ex-
pliquez vos projets et vos buts avec

t sincérité.

Santé : Ne fatiguez pas votre cœur.
Amour : Une merveilleuse compréhen-
sion dans l'amitié. Affaires : Une cer-
taine hostilité règne en ce moment
contre vous.

Santé : Gardez-vous d'avoir les pieds
froids. Amour : Une mise au point
est indispensable. Affaires : Il est pré-
férable de n'avoir aucune ambition.

Santé : Des massages seraient sa-
lutaires. Amour : Soyez attentionné
afin 1 de vous rendre indispensable.
Affaires : Votre charme aura un rôle
dans votre réussite.

Santé : Vous avez besoin de beau-
coup de sommeil. Amour : Vous pour-
rez vous épanouir sans arrière-pensée.
Affaires : Vous aurez une aide gra-
tuite tout à fait inattendue.

Santé : Faites de nombreux exerci-
ces respiratoires. Amour : Laissez
l'être aimé se dévoiler. Affaires :
Chassez les complexes que vous pour-
riez avoir.

¦̂ f̂î HiïyT'Î ^̂ ^̂ ^̂ ĵ fî ^̂ ^̂ r̂ ^̂ HI

Santé : Genoux faibles. Amour :
Les bases de votre amour sont en
train de changer. Affaires : Vous
pourriez être obligé de faire des em-
prunts.

Santé : Faites un peu de sport.
Amour : Remettez à plus tard toute
discussion. Affaires : Allez ju squ'aux
racines mêmes de vos problèmes.

Santé : Soignez vos intestins.
Amour : Consolidez vos liens anciens.
Affaires : Montrez votre résistance et
sachez ruser.

Lundi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h, bonjour à tous. 7.15, Informations.
8 h, le bulletin routier. 8.25, miroir-pre-
mière. 8.30, la terre est ronde. 9.10, sur
les scènes du monde. 9.30, à votre service.
11 h, émission d'ensemble. 12 h, au ca-
rillon de midi avec les ailes et miroir-
flash. 12.35, bon anniversaire. 12.45, in-
formations. 12.55, Gabriel, vous êtes un
ange. 13.05, le catalogue des nouveautés.
13.30, trois ouvertures pour dea tragé-
dies. 13.55, miroir-flash. 14 h, Poiyeucte,
tragédie de Pierre Corneille. 15,50, deu-
xième fantaisie, M.-R. de la Lande.

16 h, miroir-flash. 16.05, le rendez-vous
des Isolés, Joseph Balsamo. 16.25 , un com-
positeur' -et ses interprètes. 16.50, le bil-
let de Henri de Ziégler. 17 h, Euromu-
sique. 17.30, miroir-flash. 17.35, perspec-
tives. 18.30, le micro dans la vie. 19 h,
la Suisse au micro. 19.15, informations.
19.25, le miroir du monde. 19.45 , impromp-
tu musical. 20 h, à chacun son trépas,
pièce policière de René Roulet. 21 h, Vol
555. 22.10, découverte de la littérature.
22.30, informations. 22.35, le magasine de
la science. 23 h, part à quatre. 23.30,
hymne national.

Second programme
19 h, Perpetttm musioum. 20 h, vingt-

quatre heures de la vie du monde. 20.15,
Gabriel, vous êtes un ange. 20.25, opéra
de S. Prokofiev, Siméon Kotko. 21.25, en-
richissez votre discothèque. 22 h, micro-
magazine du soir. 22.30, hymne national.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDD7FUSION
6.15, informations. 6.20, gai réveil 6.50,

pour un jour nouveau. 7 h, informations.
7.05, concerto, J.-Ch. Bach'. 7.25, les trois
minutes de la ménagère. 7.30, émission
pour les automobilistes. 11 h, émission
d'ensemble. 12 h, rendez-vous avec F. Si-
natra. 12.20, nos compliments. 12.30, In-
formations. 12.40, l'orchestre de la radio.
13.25, disques nouveaux de musique po-
pulaire. 14 h , émission féminine. 14.30,
émission radloscolalre. 15 h, S. Cambier,
piano. 15.20, émission pour les personnes
âgées.

16 h, Informations. 16.05, orchestre, so-

listes et chefs célèbres. 17.05, essai de
lecture. 17.15, chants de Schubert. 17.30,
pour les enfants. 17.55, musique variée,
18.45, musique . populaire hollandaise.
19 h, actualités. 19.20, communiqués.
19.30, informations, écho du temps. 20 h,
concert demandé. 20.30, notre boite aux
lettres. 20.45, concert demandé. 21 h, Drel
Lebensalter, E. Kunz. 21.35, quatuor, De-
bussy. 22 h, Fiançailles pour rire, F.
Poulenc. 22.15, Informations. 22.20, chro-
nique hebdomadaire pour les Suisses à
l'étranger. 22.30, symphonie de chambre,
R. Petzold. 22.50, chant de l'Adieu, W.
Zlllig.

TÉLÉVISION ROMANDE
18 h, en relais direct de Moscou : cham-

pionnat d'Europe de patinage artistique.
19 h, le programme de la soirée, bulletin
de nouvelles. 19.05, le magazine. 19.20,
téléspot. 19.25, horizons. 19.40, ctnémato-
mobile. 19.55, téléspot. 20 h, téléjournal.
20.15, téléspot. 20.20 , carrefour. 20.35, les
coulisses de l'exploit, émission de R.
Marcillao et J. Goddet. 21.35, les grands
écrivains, H. Guillemin présente : Al-
fred de Musset. 22 h, en relais différé
de Moscou : championnat d'Europe de pa-
tinage artistique. 22.45, soir-Informations,
nouvelle édition du téléjournal.

ÉMETTEUR DE ZURICH
17 h, championnat d'Europe de pati-

nage artistique à Moscou. 19 h, Infor-
mations. 19.05, rendez-vous avec aujour-
d'hui. 19.25, Chiffre 01. 20 h, téléjour-
nal. 20.20, l'antenne. 20.35, que suis-je ?
21.30, Big Ben. 22.15, téléjournal. 22.30,
championnat d'Europe de patinage artis-
tique à Moscou.

TÉLÉVISION FRANÇAISE
9.30, télévision scolaire. 12.30 , Paris-club.

13 h, actualités télévisées. 14.05, télévi-
sion scolaire. 17.55, télévision scolaire.
18.25, l'aventure moderne. 19 h, le grand
voyage : l'Inde. 19.20, bonne nuit les pe-
tits. 19.25, actualités télévisées. 19.40, Ro-
bin des Bois. 19.55, annonces et météo.
20 Ta, actualités télévisées. 20.30, la scène
à Paris. 21.20, Simon Bolivar , homme de
lumière. 22 h, championnat d'Europe de
patinage artistique à Moscou, 22.30, tri-
bune. 22.50, actualités télévisées.

RADIO i ÏTj wwsim

L'agriculture biologique
repose sur des bases solides
ôté de ia campagne^,

v.'

et la culture chimique est dépassée
Dans un précédent article (voir la

Feuille d'avis de Neuchâtel du 28 jan-
vier), j' ai présenté la culture biologique
dans ses grandes lignes et les espoirs
qu'elle faisait naître dans le cœur des
agriculteurs de chez nous. Il convient
d'entrer maintenant dans le vif du sujet
et de préciser quels sont les principes de
l'agriculture biologique que pratiquent
depuis quatre années sur plus de 80,000
hectares en toutes cultures, de nombreux
agriculteurs d'outre-Jura.

Voici selon Jean Boucher, fondateur de
l'Association française d'agriculture biolo-
gique le double but que celle-ci cherche
à atteindre : le développement de fertilité
des terres et l'épanouissement de la san-
té humaine.

Des bases solides
La culture biologique est basée sur un

ensemble de principes :
a) les associations végétales : les légu-

mineuses avec les graminées et l'équili-
bre entre la forêt, la prairie et la terre
cultivée ;

b) la vie microbienne alimentée par
l'abondance de la matière végétale mûre
(paille, refus des prairies, etc.) et source
de minéraux (magnésium, phosphore, fer
organiques, par transmutations biologi-
ques) .

La pratique de la culture biologique re-
pose sur :

l'amélioration de la fumure organique,
par le compostage du fumier et de tous
les déchets organiques végétaux et ani-
maux, ou le broyagte de la paille et de
toutes les matières végétales mûres sous
un couvert de nouvelles végétations à do-
minante de légumineuses.

La protection des terres contre la dé-
gradation par les pluies d'automne. Cette
prescription se traduit par des semailles
précoces rendues possibles par la culture
biologique, par la pratique généralisée des
engrains verts de légumineuses et de gra-
minées avant toute culture de printemps.

Les pseudo-labours. Les labours pro-
fonds étaient rendus autrefois nécessaires
par la mauvaise qualité du fumier et
l'abondance de mauvaises herbes, stimu-
lées de façon désastreuse par la fertilisa-
tion chimique dont les excès d'azote et de
potassse déclenchent le développement des
mauvaises herbes. Le remplacement des la-
bours profonds par des pseudo-labours
aux appareils à disques et au cultivateur
ne peut se faire que lorsque la population
de vers de terre est redevenue abondante.
Tout enfouissement d'engrais vert sera
précédé d'un broyage de la matière végé-
tale.

Pratique des cultures améliorantes. En
France, le type de la culture améliorante
est la luzerne sur l'intérêt de laquelle il
n'est pas nécessaire d'insister. A remar-
quer que cette culture rendue souvent
aléatoire et de faible longévité par la
culture chimique, redevient possible et
prospère grâce à la culture biologique.

Fertilisation foliaire et microbienne grâ-
ce à l'emploi de l'algue marine « lltho-
thamnium calcareum » pêchée vivante
dans les parages de l'île Glénan puis sé-

lectionnée, triée, séehée et micropulvé-
risée. Cette algue est une source de ma-
gnésium actif par voie de transmutations.
Ele est aussi un activateur microbien qui
stimule la fixation d'azote et les micro-
bes qui décomposent la paille broyée. De
plus, elle est un rééquilibreur de tout pre-
mier ordre en raison de sa richesse en
oligo-éléments à l'état énergétique. Par
ailleurs, elle a le pouvoir de créer un ter-
rain défavorable aux parasites et aux vi-
rus.

Lia culture chimique
es* dépassée

Il n'est pas difficile d'admettre que les
apports d'engrais chimiques sont contrai-
res aux lois naturelles du sol. Scientifi-
quement, le sol est reconnu comme étant
un milieu extrêmement vivant et tout ap-
port de produits artificiels et surtout
toxiques détruit ou neutralise les micro-
organismes.

Il n'y a alors plus ni fixation de l'azo-
te de l'air, ni transformation des matiè-
res végétales et minérales du sol en élé-
ments assimilables, ni production de vi-
tamines.

Pour essayer de compenser ces pertes
irréparables , l'agriculteur augmente pro-
gressivement les doses d'engrais et la fré-
quence des traitements chimiques jusqu'au
jour où le sol devient impropre à toute
culture.

La culture chimique est donc dépassée.
La culture biologique a pris un heureux
départ en France et de nombreux agri-
culteurs de chez nous commencent à s'y
intéresser.

Signalons dans le même ordre d'idée
l'emploi qui se généralise de plus en plus
chez nous des sels minéraux oligo-élé-
ments ionisés liquides qui, grâce à une re-
marquable assimilation constituent une
auto-défense parfaite de l'organisme du

bétail qui se fortifie encore davantage
lorsqu'il est fourragé avec des produits
naturels.

Quelques expériences faites
par des cultivateurs français
Voici, en guise de conclusion à notre

étude sur la culture biologique quelques
expériences faites l'année dernière par des
agriculteurs français pratiquant intégra-
lement la culture biologique.

Un agriculteur du Var qui cultive 8
hectares environ de terre en vignes, ar-
bres fruitiers et en légumes a obtenu de
magnifiques résultats dans ses cultures
sans emploi d'insecticides, fongicides, cui-
vre ou soufre. Dans les vergers comme
dans les vignes, écrit-il, j'en suis arrivé
à voir se métamorphoser la coccinelle en
quantité de repeuplement inconnu' Jus-
qu'à ce jour. Des multitudes d'insectes,
des plus petits jusqu'à là guêpe et le fre-
lon, n'arrêtent pas de travailler pour dé-
truire les poux de toutes sortes. On volt
même de ces gros coléoptères violacés à
l'intérieur des feuilles.

Je suis le seul à avoir osé. Mes pê-
ches ont mûri sans avoir reçu aucun pro-
duit chimique et les légumes au jardin
ont poussé tendres, sans engrais.

Pas de mauvaises herbes !
M. Bouteiller dans le département de

Loire-Atlantique a fait l'expérience de la
culture biologique totale dans un champ
d'avoine de printemps. Les épis mesu-
raient 1,70 m de haut avec un trèfle as-
socié semé au moment du tallage. Ce
champ d'avoine était absolument propre,
aucune mauvaise herbe. Dépense, 90 fr.
(français) à l'hectare.

Quarante hectares
en culture biologique

Un agriculteur de Corbay (Maine et
Loire) dont le propriétaire est vétérinaire

Ce que la culture biologique ne conçoit plus : des monceaux de paille.
Celle-ci , au contraire, doit être enfouie dans le sol en même temps que les

engrais verts.
(Avipress A.SJD.)

Culture de melons selon la méthode
biologique, sans engrais et sans pro-
duits chimiques, telle que la prati-

que un maraîcher de Missy.
(Avipress A.SJD.)

cultive 40 hectares. Malgré l'importance
du cheptel (50 bêtes) il ignore les soins
du vétérinaire et même les césariennes
courantes dans la région. Dans deux
champs de blé comprenant 7 hectares il
a récolté environ 45 quintaux à l'hectare
pour une dépense de 130 fr. environ.

Cet agriculteur ne traite jamais ses
champs de pommes de terre aux produits
chimiques, sinon aux algues marines. Vé-
gétation très forte ; dépenses 120 fr. l'hec-
tare.

Plus d'histoire avec le cheptel
« Depuis que Je suis en biologie totale,

déclare M. Boudet (Loire-Atlantique) , je
n 'ai plus d'histoire avec mon cheptel qui
est en pleine forme. J'ai pris l'initiative
de faire un « blé sur blé » qui m'a donné
45 quintaux à l'hectare pour une dépense
de 20 fr. à l'ha. >

De ces quelques exemples, 11 est permis
de conclure que, malgré la diversité des
sols, on remarque des similitudes extraor-
dinaires qui se caractérisent en premier
Heu par une quantité exceptionnelle du
cheptel avec absence totale de maladie,
une production herbagère de haute valeur
nutritive avec prolifération des légumi-
neuses. En ce qui concerne le blé, on
constate une grande régularité des épis,
une paille rigide et une absence très gé-
nérale de mauvaises herbes. En ce qui
concerne les plantes sarclées, on obser-
ve couramment une très forte végétation
du feuillage.

Jean de la HOTTE.

LES

ENQUÊTES
DE

SHERLOCK
HOLMES

LE YAMPIii
D5J SUSSEX

Adaptées de l'œuvre
de sir Arthur Conan Doyle

« Je vais vous expliquer le raisonnement qui s'est enchaîné dans
mon esprit lorsque je me trouvais à Baker Street. L'idée d'un vam-
pire m'avait tout de suite semblé absurde. En Angleterre, il ne se
commet pas de tels crimes. Et cependant vous aviez fait une
observation précise. Vous aviez vu votre femme se relever du ber-
ceau de votre bébé avec du sang sur les lèvres ! » —¦ « Oui. »

« N'avez-vous jamais pensé, continua Holmes, qu'une blessure
pouvait être sucée, dans un autre but , que pour en aspirer le
sang ? Dans l'histoire de l'Angleterre, une reine n'a-t-elle pas sucé

« Copyright by Cosmospress », Genève

une blessure de ce genre pour en retirer le poison ? »  — « Du
poison ? » s'exclama Ferguson.

« Vous avez dans votre salon, monsieur Ferguson, des souvenirs
d'Amérique du Sud. Entre autres choses, un arc pour tuer les
oiseaux. Lorsque j'ai vu, à côté de l'arc , le petit carquois vide,
mon pressentiment s'est trouvé confirmé. Si le bébé était piqué
par une de ces flèches dont les extrémités sont enduites de cu-
rare, la mort survenait dans l'heure suivante, à moins, bien sûr,
d'en aspirer le poison... »
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HORIZONTALEMENT
1. Gagne sa vie en allant d'une maison à

l'autre.
2. Partie d'une addition. — Est facile

quand l'écoulement est bon.
3. Dieu. — Est grand pour des danseu-

ses.
4. Méchante reine. — La rumeur publi-

que. — Se chantait autrefois.
5. Couvercles d'urnes.
6. Le recenseur les compte. — Dieu des

flammes.
7. A plusieurs faces. — Possessif . — Dou-

loureux à supporter.
8. Abâtardi.
9. Poisson d'ornement. — Entre familiers.

10. Voisin des vesces. — Insectes so-
ciaux.

VERTICALEMENT
1. Fait jeter le gant. — Traverse la Vé-

nétie.
2. Ennemi de la dissipation. — On em a

fait des anges.
3. Symbole. — Reçoit une poutre. — Non

acquittés.
4. Disparaît en septembre. — Entrepren-

dre de plaider.
5. Dans les bois. — Bol des Amaléci-

tes.
6. Trop mûr. — Remué.
7. Pic pyrénéen. — Insecte qui brille des

plus vives couleurs.
. 8. Champignon à lames roses.

9. Note. — Abandonne son corps.
10. Ce que sont bien des espoirs. — Ville

d'Espagne.

MOTS CROISÉS

source d&

air-fresfî
indispensable dans chaque

foyer soigné
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Toute ne famille esl attaquée
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A BEX

Les agresseurs ont réussi a fuir
D'un de nos correspondants :
Une agression a été 'commise dans la nuit de samedi, à Bex , chez

M. Marlétaz, pépiniériste, âgé d'une soixantaine d'années. Deux individus,
après s'être introduits par escalade avec l'intention manifeste de commettre
un vol, se sont attaqués aux membres de la famille, qui ont offert une vive
résistance. Il en résulta une violente bagarre, au cours de laquelle plusieurs
personnes ont été blessées par les coups échangés et des débris de verre.
A un certain moment, le propriétaire ayant pu s'emparer d'une arme qu 'il
avait dans sa table de nuit, a tiré trois coups de feu en direction des agres-
seurs, qui ont pris la fuite. L'un d'eux pourrait avoir été blessé.

C'est une des filles de M. Marlétaz ,
Florence, âgée de 28 ans, qui aperçut
la première un des deux agresseurs au
moment où celui-ci s'apprêtait à péné-
trer dans sa chambre. Elle cria, mais
l'homme la serra au cou et lui ferma
la bouche si violemment qu'elle eut le
visage tuméfié et deux dents cassées.
Cependant, M. Marlétaz avait eu le
temps d'entendre les appels de sa fille
et s'était précipité dans sa chambre,
où il fut attaqué à son tour par le
bandit, qui traversa ensuite toutes les
chambres, les mettant sens dessus des-
sous, blessant et bousculant les occu-
pants : Mme Marlétaz, âgée de 60 ans,
leurs filles Josiane, 24 ans, Renée,
22 ans, et le fils Willy, 14 ans.

COUPS DE FEU

Mais M. Marlétaz avait pu, entre-
temps, prendre son revolver avec le-
quel il fit feu à trois reprises sur

l'agresseur et sur un second individu
qui avait pu à son tour s'introduire
dans les lieux, cependant que le fils
pouvait alerter la gendarmerie.

Tous les membres de la famille Mar-
létaz, outre le choc commotionnel qu'ils
ont subi, souffrent de plaies et de
contusions . Les polices cantonales vau-
doise et valaisanne ont immédiatement
entrepris des recherches, lesquelles sont
restées sans résultat jusqu 'à présent.

LE SIGNALEMENT
D'après le signalement diffusé par

la police, un des bandits ¦— âgé de
25 ans environ — est noiraud, a des
cheveux longs sur le devant , une cor-
pulence athlétique et le teint pâle.
L'autre est âgé de 25 à 30 ans, a une
taill e identique au premier , les che-
veux très longs, foncés, frisés, coiffés
en arrière. Il portait un manteau gris
clair. Tous deux parlent le français
sans accent.

M. Marlétaz (chauve), sa femme, à gauche, discutant avec un inspecteur
et un gendarme.

(A.S.L.)

Les deux filles de M. Marlétaz qui
ont été blessées, l'une à une j ambe,

l'autre à la tête.
(A.S.L.)

Brûlé il!
dans l'incendie
d'une baraque

TROGEN (ATS). — Le feu s'est dé-
claré samedi matin dans une baraque
habitable située près de la piscine, à
Trogen , Appenzell . Le locataire de cette
baraque, um ancien fabricant de bros-
ses, M. Josef Rast , âgé de 76 ans, est
mor t dams lMnioenidlie. Les pompiers
n'omit retrouvé que son corps calciné.

A 3 h 30 du matin , un agriculteur
quii soignait son bétail dams une étable
proche, aperçut le feu qui sortait de
cette baraque. Il alerta immédiatement
le syndic de Trogen quii appela à son
tour l'es pompiers. Quand ces derniers
fuirent sur place, ils durent constater
qu'il n'était plias possible de sauver le
bâtiment. En luttant contre les flam-
mes, les pomp iers découvrirent le corps
calciné die M. Rast, qui semble avoir
été suirpris dans son sommeil. La cause
du sinistre n'est pas connue.

Deux morts
(c) Hier, en fin d'après-midi, sur la
route cantonale Saint-Maurice - Marti-
gny, peu avant cette dernière localité,
à la Balmaz , une voiture de sport va-
laisanne, pilotée par M. Fernand Far-
del, 20 ans, fils de Pierre, domicilié à
Saint-Léonard , près de Sion, a dérapé
sur la route enneigée. Elle est sortie à
droite de la chaussée et est allée s'écra-
ser centre un arbre. D'un amas de fer-
raille, on devait retirer un mort et un
blessé grave. M. Fardel , en effet , a été
tué sur le coup. Son passager, M. Charly
Gillioz , fils d'Albert , de Saint-Léonard
également , âgé de 21 ans, rendit le der-
nier soupir en arrivant à l'hôpital de
Martigny.

Cette mort tragique a jeté la cons-

ternation au village de Saint-Léonard,
où ces deux jeunes gens étalent estimés
de tous.

Autour d'une liaison
routier© ierise-ïalals

INTERLAKEN (ATS). — Lors d'une
réunion des représentants des quatre co-
mités d'initiative intéressés à un projet
commun de liaison routière reliant l'Ober-
land bernois au Valais, le conseiller na-
tional Baumgartner, président de la
Chambre d'économie publique d'Interla-
ken, a déclaré que la construction de la
route du Rawyl serait en tout cas réa-
lisée dans le cadre de la construction des
routes nationales, mais que le gouverne-
ment bernois reconnaissait l'intérêt d'une
autre liaison nord-sud, c'est-à-dire un
tunnel routier praticable toute l'année.

Tous les participants ont été d'accord
pour constater que la prochaine chose à
faire pour améliorer rapidement la liai-
son routière nord-sud était d'aménager
les voies d'accès au tunnel du Lcetsch-
berg. Il conviendra ensuite d'ouvrir plus
tôt les cols des Alpes.

Fuir lutter contre
les afalaneles

t Nous  avons relaté vendredi les àè-
i iKHistratioins qui  se sont déroulées au
Ciraud-SaiU 't-IVcirnard eu matière die lut-
te contre les avalanches. Un tiir die
l'usées a permis de constater que les
statii .onfs possèdent actuellement dleis
moyens très efficaces pour éloigner
les dangers d'avalanches. Voici le mo-
ment où on procède à l'allumage dte la
fuséu qui , dians quelques secondles dé-
c'.lenicliL 'ra, prés d'un kilomètre, une
ooalée de nei ge sur les flancs diu Grand-
Sain t-Bernard.  (Avi prcss-Firance )

Quarante - cinq lingots
I flH ll l̂ llir ' H D-l B ^Ç^SKlil-

A Zurich

Un Syrien recherché
ZURICH (ATS). — Quarante-cinq lin-

gots d'or valant 222 ,750 fr. ont disparu
d'un hôtel de Zurich. Un Syrien nommé
Missuk Mancikiam ou Mangikian en a
pris possession et on le recherche.

Selon un communiqué de la police,
un étudiant syrien s'est présenté le 12
février avec un compatriote. Ils étaient
chargés d'un important transport d'or.
Le compatriote, Missak Mancikiam ou
Mangikian, disparut de l'hôtel au ma-
tin du 12 février en emportant cet or.
Il s'agit de quarante-cinq lingots pesant
chacun un kilo et valant au total 222,750
francs. Les lingots portent les numéros
5519 à 5563 et les inscriptions c N. M.
Rothschild and Sons > et « R.M.R. 999,9 ».

La police a déclenché immédiatement
des recherches sur le plan internatio-
nal. R n'est pas exclu que le Syrien
disparu se trouve encore en Suisse et
cherche à vendre les lingots ou à les
mettre en dépôt.

Pas de vaccination' généralisée
contre S épidémie de grippe

BERNE (ATS). — Les flambées de
grippe signalées en Europe de l'est et du
nord-est ont suscité de l'intérêt pour la
Vaccination contre cette maladie. Sans
-doute, les succès spectaculaires et l'ap-
plication simple et facile de la vaccina-
tion orale contre la poliomyélite ont con-
tribué à évoquer dans la population l'es-
poir d'une prévention semblable de la
grippe.

Le service fédéral de l'hygiène publique
communique à ce sujet qu 'il n'existe au-
jourd'hui pas de vaccination orale et que
les essais de vaccination par pulvérisa-
tion nasale de virus de l'influenza, entre-
pris en URSS, n'ont pas encore donné
de résultats concluants, comme le prouve
la vague de grippe qui atteint actuelle-
ment ce pays.

Les vaccins qui se trouvent aujourd'hui
dans le commerce sont composés de plu-
sieurs souches inactivées des types a et
b du virus de l'influenza et doivent s'ad-
ministrer par Injection. Ce n'est qu'après
la deuxième injection que l'on peut comp-

ter sur une protection contre les souches
contenues dans le 'Vaccin. ¦¦ ¦ - > "-"' «

Là vaccination confie la , grippe, qui
nécessite' deux injections,' est notablement
plus compliquée que la vaccination orale
contre la poliomyélite et moins sûre,
même 'si le vaccin a été préparé avec la
souche de virus responsable de l'épidémie
en cours.

C'est pourquoi, la vaccination contre la
grippe ne serait aujourd'hui indiquée que
s'il s'agissait de certaines personne spé-
cialement meancées ou de certains grou-
pes de personnes exposées de par leur
profession (médecins et personnel des hô-
pitaux) afin de leur assurer la meilleure
protection actuellement possible. Le mé-
decin décidera des cas particuliers.

Un cambrioleur file
avec 30ÛÛ francs.»

(sp) Un vol avec effrac.tion a été com-
mis à la fin de la semaine, nuitamment,
dans la villa locative « Fieirefleur », dans
un quartier sud d'Orbe. On a brisé la
vitre d'une porte-fenêtre donnant sur la
véranda de l'appartement du -rez-de-
chaussée, et, tandis que les locataires, M.
Jacques VeÙlon, ingénieur, et les siens,
dormaient, le voleur s'est emparé de trois
rniiia francs en espèces, après avoir cons-
ciencieusement fouillé les lieux.

A i'U.N.E.S.
Le comité central

toujours incomplet !
OLTEN (ATS). — L'Union nationale ,

des étudiants de Suisse (U.N.E.S.) a
tenu, à Olten, une assemblée générale
extraordinaire consarcée notamment aux
élections au comité central. Depuis le
45me congrès de LiestaL en décembre
dernier, quatre postes n'étaient occupés
qu'à titre provisoire, les associations
romandes ayant refusé de présenter des
candidats.

Deux des quatre membres par inté-
rim se sont retirés définitivement :
R. Egger, vice-président pour les affai-
res internationales, et O. Ineichen, cais-
sier. Les deux autres ont été présentés
pour être élus à titre définitif, mais
seul H.-P. Hengeli a obtenu la majorité
nécessaire et a été élu nouveau caissier.
M. U. Fuenfschilling n'a pas été élu, un
seul délégué romand ayant voté pour
lui. Ni les Romands, ni les Alémani-
ques n'ayant voulu présenter d'autres
candidats, trois des sept sièges du co-
mité central sont désormais vacants.

reactions syndicales

La réduction
de la main-d'œuvre

étrangère :

BERNE (ATS) . — Commentant la pro-
position du Conseil fédéral de réduire de
5 pour cent l'effectif de la main-d'œuvre
étrangère jusqu'au 30 Juin, la « Corres-
pondance syndicale » écrit que « la nou-
velle réglementation réalise un postulat
formulé depuis longtemps par les syndi-
cats : le plafonnement des étrangers par
entreprise. Le taux de réduction de 5
pour cent fixé jusqu'au 30 Juin 1965 est
cependant insuffisant.

« Nous considérons une compression des
effectifs étrangers de 10 pour cent d'Ici
au milieu de 1966 comme une première
étape, au cours de laquelle on pourra ti-
rer des expériences faites les indications
propres à permettre d'aménager dana les
conditions les meilleures les mesures qui
doivent être prises ultérieurement pour
ramener à 500.000 l'effectif des travail-
leurs étrangers. Le Conseil fédéral ne veut
pas aller aussi loin. R estime que l'on ne
peut pas exiger de l'économie qu'elle ré-
duise ces effectifs de plus de 30.000 par
an. Quant à l'Union syndicale, elle pour-
suivra ses interventions afin que le nom-
bre des travailleurs étrangers soit réduit
à 500,000 d'ici à la fin de 1972. Cet
objectif est pleinement réalisable. C'est le
minimum de ce qui doit être exigé et
atteint pour mettre fin à l'excès de péné-
tration étrangère. H va sans dire que les
travailleurs des entreprises doivent être
consultés au sujet de l'application des
mesures qu'appellera la réduction des ef-
fectifs étrangers. Des perturbations et des
tensions ne pourront être évitées que si
tous v. collaborent ».

un autre, repentant,
rapporte le magot

A peu près dans le même temps —
peut-être s'agit-il du même voleur — un
malfaiteur repenti, l après avoir commis
un vol d'argent dans une villa isolée du
même quartier, est venu rapporter une
liasse de billets de banque pour quelques
milliers de francs , et l'a déposée dans
une enveloppe à l'entrée de la maison.

Il y a des bons et des mauvais larrons...

La cité des bords de la Limmat
doit lutter contre l'endettement

BILLET ZURICOIS
Malgré les nouvelles recettes fiscales

D un correspondant :

Au cours d'une conférence de presse
venant d'avoir lieu dans la cité des
borda de la Limmat, le conseiller com-
munal chef du départemen t des finan-
ces a donné d'intéressants renseigne-
ments sur les comptes de 1964 de la
ville de Zurich. Le comipte d'adminis-
tration ordinaire accuse aux recettes
et aux dépenses 426 millions de fr., de
sorte qu'il s'équilibre ; dans ce nombre
sont compris 40,1 maillions à titre
d'amortissements supplémentaires.

Le compte extraordinaire d'adminis-
tration se présente sous um jour moins
favorable, puisqu'il boucle par un ex-
cédent de dépenses de 94,1 millliioais.
Après lies déductions au titre du comp-
te ordinaire, la dette non couverte a
passé de 74,7 à 116 millions de francs.
Une bagatelle I Quant au budget, il
avait prévu un accroissement de 43,6
millions de fr. de la dette publi que,
de sorte que l' augmentation est de
2,3 millions inférieure à ce quoi I'OJ
s'était attendu. Modeste fich e de conso-
lation 1 Quoi qu'il en soit , ill est in-
contestable que la situation financière
de la ville s'est gâtée.

Nouvelle augmentation
d'impôt ?

Au cours de la conférence de presse,
le délégué du Conseil communail a
insisté SUIT le fait qu'il ne fallait pas
»'attendre pour ces prochaines années
à usa revirement favorable, à moins
qu'il n'y ait majoration des impôts
(vive la lutte contre la dépréciation
monétaire 1). Comme on sait, il y a
déjà eu majoration de 5 %, celle-ci
étant appliquée pour la première fois
cette année-ci . Mais à ce qu'il pa-
raî t, cette majoration est déjà inopé-
rante, de sorte que les fonds dis-
ponibles n'ont pas permis de procé-
der à tous les amortissements désira-
bles. Pour l'avenir, cela-' n'est pas pré-
cisément prometteur, le Conseil com-

munal estimant de toute façon que
ces 5 % furent insuffisants.

Un scandale
Sous ce titre , la « Nouvelle Gazette

de Zurich » publie, d'uin correspondant
occasionnel, la brève information sui-
vante, que je reproduis sans n'y rien
changer :

« Au mois d'octobre de l'année der-
nière, l'immeuble Rûtllstrasse 17-19,
Winterthour, mûr pour la démolition,
fut loué à des fa milles italiennes.
Pourtant, les appartements ne furent
cédés qu'à condition qu'il y ait repri-
se de meubles de la maison X de
Zurich. En tout état de cause, les
locataires furent assurés que la démo-
lition n'aurait lieu qu'au printemps (.a
1966. Le 15 Janvier, une dernière fa-
mille d'Italiens vint s'installer dans
la maison après avoir été obligée d'ac-
quérir des meubles pour la somme de
2800 francs. Et voici que, le 31 janvier
dernier , les sept familles vivant dans
l'immeuble reçurent un avis de rési-
liation pour le 28 février 1965. N'est-ce
pas un scandale ? >

Si les faits sont véritablement conr-
formes à ce que rapporte notre confrè-
re des bords de la Liimimat, il y a
certes scandale I

J. Ld

Où il est question
de l'ambassadeur d'Israël

à Berne

Mystérieuse affaire

HOF (ATS-AFP). — Les déclarations
d'un prétendu « agent secret marocain *
qui aurait été chargé de tuer l ambas-
sadeur d'Israël à Berne font actuelle-
ment l'objet d'une enquête mené» par
la police criminelle allemande, à Hof ,
en Bavière.

Cet homme, dont l'identité n'est pas
révélée, s'est présenté à la police de
Hof, en Bavière. Il a affirmé qu'après
avoir refusé oette « mission », il avait
pris la fuite dans une automobile
imimatriculée en Suisse, en compagnie
d'un compatriote.

La Cour fédérale de justice de Karls-
ruhe a ouvert unie enquête, car oette
affaire pourrait avoir des dessous po-
litiques.

L'ambassadeur se porte bien
Interrogée au sujet des déclarations

du mystérieux agent, la mission israé-
lienne à Cologne a déclaré avoir reçu
un téléphone de l'ambassadeur d'Israël
à Berne, disant qu'il était en bonne
santé et que ni lui ni aucun membre de
l'ambassade n'était au courant de cette
affaire.

L'ambassadeur a déclaré, d'autre port,
qu'il n'avait pas mis les pledls en Alle-
magne ces derniers temps.

Sports
et commentateurs

La télévision est tout de même étonnante ou merveilleuse, quand tout
va bien. En quel ques heures (dimanche) nous passons du stade Lénine
à Moscou à la neige envahissante de Villars et Villard , pour admirer
le soleil de Cavaria (I tal ie) .  Voyages en chambre, certes, mais voyages
tout de même. Pour suivre des compétitions sportives et des jeux.

PATINAGE (Moscou)
Parmi les « viennent-ensuite », un couple de la Chaux-de-Fonds, Mo-

nique Mathis et Yves Aellig, elle, très gracieuse. Et tous deux, modestes
et frais , au patinage qui semble bien s'accorder à leurs possibilités et
à leur courage. Car tous deux travaillent à Cortina, à Milan et ailleurs
pour se livrer à leur sport favori  : des amateurs, c'est-à-dire des gens
qui aiment , comme il n'en reste presque p lus. Bravo aussi pour l'admirable
deuxième p lace brillamment conquise par tes Bernois Johner. D'ailleurs
le patinage , la danse surtout , est un merveilleux spectacle, proche du
ballet, donnant souvent l'image d' une parfaite harmonie, source de
beauté visuelle.

PAUVRE VILLARS !
Berne bat Villars trois à zéro : et le titre de champion suisse de hockey

échappe à la station vaudoise. Ce sont nettement les lignes arrières dn
SC Berne qui ont obtenu cette victoire.

Puis dans INTERNEIGE — ei! malgré Ventraînement annoncé par la
presse — nouvelle défai te , celle-là prodigieuse , par sept à moins trois.
Je parle de match, aujourd'hui , en suivant Guy Lux, qui eut tendance
— cela est regrettable — d transformer le jeu en compétition. Cet
INTERNEIGE f u t  le moins bon des trois i le mauvais temps doit y être
p our beaucoup.

LES COMMENTATEURS
La preuve est fa i te , une fo i s  de pins , que les commentateurs peuvent

servir une émission, s'ils restent informati fs  et descrip t i f s , s'ils évitent
le « lyrisme » bonardellien. A Moscou , Léon Zitrone admire l'exp loit des
Johner (France , dimanche matin) en termes plus enthousiastes que ceux
de A. Blanchoud (Suisse, dimanche à midi) . Blanchoud nous exp lique
le sens de la double note donnée par le jury : nous pouvons « jouer »
aux jurés, nous aussi. Il apprend même le russe et parvient à traduire
lei notes que nous voyons à rebours.

Eric Walter (Suisse, samedi), sobre, précis, commente le match de
hockey. Il est même parvenu, jusqu 'à dix minutes de la f i n , à maintenir
le « suspense » en nous faisant croire à un éventuel retournement de
situation. Quand un joueur est imprécis, il a une manière charmante
de « compatir » par un exquis < malheureux » à rép étition.

Vendredi soir , Boris Acquadro présente le champ ionnat du monde de
cyclo-cross et annonce le commentaire de Robert Chapatte : « Pour ce
qui est du commentaire, on peut être sûrs que tout ira bien ». Puis U
sourit malicieusement... Que f a ut-il entendre ? Il avait raison, le com-
menta ire de Robert Chapatte est excellent.

Dans INTERNEIGE , on nous annonce que Claude Evelyne est « couché»
à l'hôte l ». Les vœux viennent beaucoup p lus tard I Et, avec un esprit
un peu t tordu », on peut aussi sourire de ces jeunes f i l les qui servent
de « balles » de curling « prêtes à tout pour la victoire de leur équipe » /

SURPRISES VISUELLES
A Villars , pendant le match de hockey (samedi soir),  il neige. Les

flocons devant la caméra forment  un étonnant ballet.
Autour des patineurs à Moscou , lorsque la g lace est à l'arrière-p lan,

un halo blanc, donne l'impression de surréelles surimpressions.
Freddy LANDRY

SION (ATS). — La commission mi-
litaire du Conseil des Etats, réunie à
Sion en présence du conseiller fédéral
Chaudet a discuté le premier rapport
du gouvernement sur le développement
du « Mirage ». Elle demandera au Con-
seil des Etats de prendre connaissance
de ce rapport. Elle a d'autre part, en-
tendu des explications sur la motion
du Conseil national concernant la
conception d'ensemble de la défense
nationale et sur le projet de transfert
de la place d'artillerie de Sion à Bière.

.. Commission militaire . .. .... ..
du Conseil' des Etats •*"*

Les services E^^T^^^^ÉT le bon génie
i2^Ŝ .RBÎ^^| 1 de la lumière

^TUNGSRAM V ... c'est clair!

III PW rz.

BRIGUE (ATS). — Pour remplacer
M. Schnyder , démissionnaire, M. Wolf-gang Lorétan , de Sion et Loèches, a
été nommé candidat officiel de la
fraction chrétienne-sociale du Haut-
Valais, en vue dos élections du Conseil
d'Etat .

De leur côté , les radicaux vala isans
ont décidé de participer au gouver-
nement .

M. Lorétan, canrïMai officiel
chréfien>social

as* gouvernefltsivt

BERNE (ATS) . — En 1964, les recettes
fiscales de la Confédération ont de nou-
veau augmenté. Elles se sont élevée*
à 4,482,040,000 fr., dépassant pour la
première fois lc seuil de 4 milliards.
En 1961, elles s'étaienl chiffrées à
2977 mill ions , en 1902 à ?628 millions,
en 1903 à 3047 millions.

Les diverses sources ont rapport é les
sommes suivantes :

1964 1963
(en millions de fr.)

Impôt sur le chiffre
d'affaires 1,138,71 1,001,66

Droits d'entrée 964,31 908,40
Impôt de défense
v nationale + 725 ,97 309 ,66
Droits sur les car-

burants 461,73 412,19
Impôt anticipé 316,94 240 ,88
Droits de timbre 267,89 242 ,59
Impôt sur le tabac 159,38 152,13
Droits suppl. sus

les carburants 152,44 111,93
Autres recettes ++ , 114,78 107,47
Droits sur te tabac 96,79 91,59
Taxe militaire 32 ,93 30,53
Impôt sur la bière 27 ,30 24 ,71
Autres droits 22 ,04 13,45
Impôt de luxe 0,05 0,07

+ L'impôt de défense nationale a rap-
porté davantage en 1963 par suite de la
possibilité de payer pour les deux an-
nées en une fois.

4-+ Ces recettes comprennent notam-
ment , les suppléments de prix.

Les parts des cantons se sont montées
à 277.43 millions , dont 217,79 pour l'imnpt
cte défense nationale, 53,05 pour le droit
de timbre et 6,58 millions pour la taxe
militaire.

Les recettes fiscales en 1964
près de 4 milliards el demi

BERNE (ATS) . — En janvier 1965, les
recettes de l'administration des douanes
ont atteint 134.4 millions de francs. Dans
ce montant figurent 21,4 millions prove-
nant de l'imposition fiscale sur le tabac,
dont les recettes sont destinées à couvrir
la participation de la Confédération à
l'A.V.S., ainsi que 28,4 millions provenant
des droits de douane sur les carburanta,
dont 60 % sont répartis entre les cantons
et 8,7 millions de taxe sur les carburants
destinés à financer à titre complémen-
taire les routes nationales (dès le 15 jan-
vier 1962).

Il reste ce mois-ci, à la disposition de
la Confédération, 95,9 millions, soit 9,1
millions de moins que pour le mois cor-
respondant de l'année précédente.

Les recettes
de f administration

des douanes en janvier


